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1  -  EDITORIAL DE PRINTEMPS          par François QURIS

Trimestre de deuil... nous avons appris 
successivement  les décès de trois de nos 
camarades :

– Henri Pierre JOUANEN (50)
– Roger GOUDEAU (58)
– Jean-Louis CHAUVIN (54)

Centrale Généalogie présente toutes ses 
condoléances aux familles de ces camarades.

...mais aussi trimestre d'espoir : 

l'élan qui s'était initié l'an dernier avec les 
possibilités d'inscription à notre Cercle en ligne et 
en même temps que pour les autres composantes 
de l'Association, cet élan s'est renouvelé ! Huit 
nouveaux camarades nous ont rejoint depuis le 
début de l'année, dont sept directement par 
internet !

 Et... des promotions « jeunes » : 74, 79, 84, 87, 90 
comme des promotions plus anciennes : 47, 53, 54 ! 
De plus, ils résident presque tous en Île de France, 
et nous espérons donc les voir souvent !

Bienvenue à eux !

Une assistance significative à nos dernières 
réunions, un nombre de membres qui frôle 
maintenant la centaine : 96 (si le tiers qui n'a pas 
encore  régularisé sa cotisation le fait bien !), un 
souffle d'implication plus fort, plus partagé, dans 
l'animation de notre Cercle... l'année commence 
sous d'heureux auspices !

Le Bureau vous remercie chaleureusement ! Avec 
une mention spéciale pour tous ceux qui nous 
aident à animer nos réunions et à enrichir notre 
bulletin, et tout particulièrement à notre camarade 
Roger LE MASNE qui sait toujours autant nous 
passionner !

Une demande quand même pour finir : qu'un ou 
plusieurs volontaires viennent nous renforcer au Bureau !

Bon trimestre à tous, amitiés centraliennes et généalogiques !

DERNIERE MINUTE….

Pour « coller » à l'actualité, nous avons changé le sujet de l'exposé de notre dernière 
réunion, jeudi 22 mars : nous avons sauté sur la proposition de Roger LE MASNE de 
nous parler de la « Prophétie de St Malachie et de la Papauté ».

Le compte-rendu de l'exposé passionnant de Roger sera publié dans notre prochain 
numéro de juin,
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2  -   LA VIE DU CERCLE

2 - 1  -    IN MEMORIAM  

Roger GOUDEAU (58)                                  .  .                                           par André DENIS

Roger GOUDEAU (58) nous a quittés, après une longue maladie qui l’avait empêché de venir nous parler de sa  
passion pour les timbres et de la généalogie philatélique de la Semeuse rose 5 centimes laurée, qui lui avait valu 
un premier prix européen dont il était très fier. Je reprends ici les quelques mots qui sont parus dans le bulletin de 
la promo 58 :

« Roger GOUDEAU nous a quittés, après une longue carrière dans les travaux publics, des succès personnels en  
philatélie  (premier  prix  européen  )  et  de  cruelles  souffrances  physiques.  Grand  ami  de  Fouad  DEBBAS,  ils  
passaient leur mercredi ensemble pour faire le mot croisé du Canard enchaîne ; Roger a représenté la promo lors  
des obsèques de Fouad à Beyrouth. Nous avons partagé aussi des souvenirs « gaga » (stéphanois), lors de son 
passage à Saint-Chamond.

Je suis toujours resté en contact et aujourd’hui, nous partageons, Anne-Marie et moi, tout le chagrin de Jacqueline.
Bien sur, notre amitié date de l’Ecole, en particulier de la troisième année au cours de laquelle Roger consacra  
beaucoup de son temps à animer le Bureau des Élèves, pour toutes les activités  
festives, jusqu’au choix de notre marraine June RICHMOND, voir aussi celui de  
Jeanine JEAN la strip-teaseuse qui avait animé l’enterrement de MICROLÉON, 
et que CAZIN voulait absolument raccompagner, tout cela avec le soutien de  
notre directeur BOUCHERON. Et puis, en 1957, nous avons partagé une bourse  
de  Sandviken  pour  un  voyage  d’études  en  Suède,.  L’occasion  de  découvrir  
ensemble la vie en pays nordique.  C’est avec plaisir que nous partageons avec  
vous ce souvenir de notre jeunesse, avec cette photo prise par la presse locale,  
la présence de Jacqueline et d’Anne-Marie vous prouvant que ce ne fut pas que  
pour des études.

Adieu,  Roger.  Beauseigne,  comme disent  les  « gagas » !  En  souhaitant  que 
Jacqueline  nous  rappelle  souvent  ton  souvenir  par  sa  présence  à  nos  
manifestations futures. »

Mais terminons en soulignant que Roger est toujours un petit peu avec nous, puisqu’il  est présent dans le courrier 
des lecteurs. Adieu, Roger.

Jean-Pierre GERMOT (51)                                                           par Ronald MATTATIA

Le « Centraliens » de février-mars 2013 nous apprend le décès de Jean-Pierre GERMOT, promo 1951. Notre 
revue nous donne énormément d'informations sur sa carrière professionnelle et sur sa belle activité de militant de 
la cause centralienne.

J'aurais du mal à en dire plus sur ces deux aspects.

Je souhaiterais ici rappeler deux souvenirs personnels concernant mes contacts avec GERMOT.

Je le connaissais de réputation quand j'ai fait sa connaissance en septembre 1987.  Nous participions tous les 
deux à une émission TV animée par Philippe Gildas, au cours de laquelle 4 dirigeants évoquaient l'entreprise qu'ils  
présidaient.  Il était là au nom de POLIET et moi de la société GORSE, que j'ai dirigée pendant 5 ans au sein de 
mon groupe, et qui représente  probablement mon meilleur souvenir professionnel.

Cette émission nous avait rapprochés et nous en avons, par la suite, souvent évoqué le souvenir, par écrit ou au  
téléphone.  Cette expérience commune s'ajoutait à nos liens de centraliens.

Nous sommes restés ensuite quelques temps sans nous contacter.  Quelques années plus tard, au début des  
années 1990, il m'appela.  Il était toujours à la tête de POLIET et moi, je présidais CGE Distribution, autre filiale de 
mon groupe.  Il souhaitait me demander un service.

Au nom de la solidarité centralienne, il voulait en effet que je lève la clause de non-concurrence qui liait un de nos  
chefs d'agence qui démissionnait de chez nous et souhaitait entrer chez POLIET.

Je crois beaucoup à la solidarité centralienne, mais là, je ne pouvais pas.  Relever le démissionnaire de sa clause  
allait à l'encontre de beaucoup de principes que je prônais dans ma société.  Et même pour un grand centralien  
comme GERMOT, je me refusais à faire une exception.
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Il ne fit aucun commentaire et raccrocha assez vite.  Je ne sais pas s'il m'en a voulu.  En tout  cas nous n'eûmes 
plus jamais l'occasion de nous parler.  Je le regrette aujourd'hui, j'aurais dû le rappeler et maintenir le contact..

Jean-Louis CHAUVIN (54)                             . .                                           par André DENIS

Après une longue maladie invalidante, qui  nous a privés de sa présence ces dernières années, pourtant très 
amicale et appréciée, Jean-Louis CHAUVIN nous a quittés la semaine dernière. Ses obsèques versaillaises ont  
réunis vendredi 22 mars de nombreux amis..

André DENIS se souvient : « Je l’ai bien connu au G.G.V.Y. (Cercle Généalogique de Versailles et des Yvelines) 
où il m’avait initié aux passions généalogiques et confié quelques missions de recherches, j’ai toujours apprécié sa  
disponibilité et sa gentillesse ». 

Rappelons nous aussi qu’il  était  l’auteur d’un brillant logiciel  de généalogie,  Généascope,  acceptant Gedcom, 
aussi pratique que Généatique et donnant des résultats de présentation que Généatique n’a jamais pu égaler, 
malgré de multiples demandes.

2  -  2  -    COMPTE-RENDU DE LA RÉUNION DU 7 FÉVRIER 2013  
par François QURIS

 
Invitées     :  Yolande  RICART,  Déléguée  Générale  de  l'Association  et  Grace 

FERREIRA Responsable de la Communication.
Présents :  Bertrand  COR,  Henri  DUCHÂTEAU,  Alain  DUCROS,  Véronique 

EZRATTY, Raymond FRAYSSE, Henry GONDINET, Michel JACOTY, 
Hector LECOMTE, Roger LE MASNE, Ronald MATTATIA, François 
QURIS,  Pierre  RENAUD,  Jean-Auguste  ROBIN,  Jean  VAN  DEN 
BROEK

(Vous pouvez cliquer ICI     pour voir la photo d'ensemble des participants sur notre site)
Excusés     :  Simon BEHMO,  Jean-Louis  BORDES,  André  DENIS,  Bernard  FALCONNAT,  Henri  VEYSSEYRE, 

Philippe WILST....et  tous ceux qui  résident en province ou à l'étranger ou sont  encore pris  par  des 
obligations professionnelles !

 Vie du Cercle

 Nous avons appris avec tristesse le décès d'un camarade : Henri-Pierre JOUANEN (50)
 L'un des inscrits par internet l'an dernier n'a pas souhaité renouveler son adhésion.
 Nous avons enregistré 5 nouvelles adhésions spontanées par internet :

◦ Albert GEUGNAUD (56) de Joué lès Tours (37)
◦ Jean-Luc  BRETESCHE  (74) de  Saint  Maur  des 

Fossés (94)
◦ Philippe COSTES (79) de la Celle Saint Cloud (78)
◦ Véronique EZRATTY (84) de Fontenay aux Roses 

(92)  que  nous  avons  le  plaisir  d'accueillir  dès 
aujourd'hui, juste au lendemain de son adhésion.

◦ Amaury PROUVOST (87) de Versailles (78)
 Notre Cercle a offert à André DENIS le logiciel de généalogie GENEATIQUE 2013 et André a commencé à  

l'utiliser intensément !
 Le Cercle dispose de coupons de réduction « Association » pour ceux qui désireraient faire l'acquisition de 

la version complète de ce logiciel, les demander à François QURIS.

Cotisations

 le Trésorier et l'ensemble du Bureau vous remercient  d'avoir  répondu déjà nombreux à notre appel à  
régler rapidement vos cotisations : avant cette réunion 52 adhérents avaient régularisé 2013 (dont une ½ 
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douzaine 2014, voire 2015), 4 règlements en réunion : MERCI à vous ! Nous souhaitons vraiment ne pas 
traîner cette question toute l'année !

 Nous avions enregistré 
◦ 79 cotisants pour l'année 2011, dont 7 nouveaux (mais 3 décès)
◦ 81 cotisants pour l'année 2012, dont 13 nouveaux mais 5-6 des cotisants 2011 n'ont pas renouvelé et 

nous avons radié de nos listes tous ceux qui n'avaient pas donné de nouvelles depuis plus longtemps,
◦ pour cette année 2013, en espérant les renouvellements des inscrits 2011-2012 nous pourrions nous 

compter 94, dont 56 ont donc déjà cotisé.
◦ Rappel : 2007 = 80, 2008 = 83, 2009 = 72, 2010 = 66.

 La possibilité de paiement en ligne offerte par le site de l'Association que nous utilisons depuis 2012 a 
vraiment eu un  effet très positif, elle a permis de nous rejoindre spontanément à plus d'une dizaine de 
camarades.

Site Centrale-Généalogiel

 Mises à jour fin décembre : le bulletin Vive nos Ancêtres n°71 et une carte de vœux préparée par Ronald.
 En janvier ; programme des activités 2013, complet pour le 1er semestre, encore à finaliser pour le second.

Questions diverses.

Nous profitons de la présence de nos invitées pour aborder avec elles deux autres sujets :
 Nous leur faisons part de notre souhait de voir notre Cercle référencé , comme d'autres composantes, 

dans la rubrique « A visiter » qui est en bas de la page d'accueil du site Association (meilleure visibilité, 
accès beaucoup plus facile!) ; nous suggérons également, pour la rubrique « A voir » qui est juste à côté, 
de remplacer la rubrique « Croquis d'amphi » qui n'a pas été mise à jour dans la refonte du site par un lien 
vers notre Musée Virtuel.

 Notre Cercle souhaite s'ouvrir à toute la famille Centralienne et demande à la Déléguée Générale, qui  
accepte,  de  proposer  aux  autres  Associations  une  insertion  d'une  brève  présentation  de  Centrale 
Généalogie pour nous faire connaître, François QURIS transmet une proposition d'encart (voir ci-après),

De son côté Yolande RICART nous informe que pour la journée des Vétérans, qui cette année concerne la  
promotion 63, elle a des difficultés à trouver des bonnes volontés, Centrale Généalogie peut éventuellement lui  
proposer pour cette journée une animation, comme par exemple la présentation du jour sur le Musée Virtuel.

Exposé du jour :

Souvenirs Centraliens, notre Musée Virtuel

préparé par André DENIS, présenté par Ronald MATTATIA.

Le lien vers ce Musée virtuel :
http://genealogie.centraliens.net/galeries/reserves.html

Au cours de cette présentation la Déléguée Générale nous a fait circuler une 
abeille qui figure en bonne place dans les vitrines de l'Association.

Le compte-rendu de cette présentation par Ronald MATTATIA au paragraphe 
suivant !

Et pour remplir un bas de page... quelques adages d’Alexandre VIALATTE, poète auvergnat :

«Le bonheur date de la plus haute Antiquité. Il est quand même tout neuf car il a peu servi.»
[ Alexandre Vialatte ]

«Ce qu’il y a de meilleur dans l’homme, c’est le chien.»
[ Alexandre Vialatte ] - Antiquité du Grand Chosier

5

http://genealogie.centraliens.net/galeries/reserves.html


2 - 3  -    NANAR   REND VISITE À CENTRALE GÉNÉALOGIE       
par Ronald MATTATIA

Notre Cercle a reçu, à notre réunion du 7 février, Mmes Yolande RICART Déléguée Générale de l’Association et 
Grace FERREIRA, chargée de la Communication.

C’était  la  première  fois  que  nous  recevions  la  nouvelle 
Déléguée Générale,  confirmant  ainsi   la  tradition née avec 
ses prédécesseurs ALLIAUME et SAINT-MARS.

A  cette  occasion,  nous  avions  proposé  de  faire  une 
présentation  du  musée  centralien  virtuel  que  Centrale 
Généalogie a mis en place sur le site de l’Association.

Nous avions déjà,  avec le CD Caricature,  celui  sur la 
promo 27 et « Paroles de Centraliens », commencé le long 
travail  de  mémoire,  en  vue  de  préserver  les  aspects, 
anecdotiques  ou  pas,  de  la  vie  des  pistons  de  toutes  les 
époques  dans  le  Marais,  à  Montgolfier  et  à  Citeaux.
Nos  webmasters  successifs,  HANTZ  et  QURIS,  avaient 
commencé  à  intégrer  à  notre  site  différentes  galeries 
consacrées  à  certains  thèmes :  professeurs,  directeurs, 
Citeaux……,  et  ce  à  partir  des  éléments  rassemblés  par 
André DENIS et votre serviteur.

Début 2012, nous avons pensé compléter tout ce qui  avait 
déjà été fait, et à en repenser la présentation. André DENIS a 
mis à profit son immobilisation forcée pour consacrer un nombre d’heures astronomique à la mise en forme de ce 
projet.

Pour accéder à notre musée, rendez vous sur le site de Centrale Généalogie en tapant :
                                               genealogie.centraliens.net 
 et cliquez sur « musée » puis sur « les réserves », vous tombez sur la page conduisant à notre exposition.

L’adresse précise de celle-ci est : 
                       http://www.centraliens.net/clubs/genealogie/galeries/reserves.html

Arrivé à ce point, après une courte introduction, vous avez accès à une série de chapitres, dix huit pour l’instant  
(mais ça évoluera encore) : l’Abeille, la Strasse, Léon Guillet, 3 volets différents sur les professeurs, Marcel Véron, 
les Centraliennes à Montgolfier, la Vie à l’Ecole, les examens et les colles, la vie cistercienne, les revues et les 
bals, les chahuts, le cadre, les célébrités, le sport, les anniversaires de l’Ecole et de l’Association, les TP dans les 
catacombes……

Une nouvelle page pourrait être consacrée à la Promo 27 dont nous savons, grâce à ROUET, beaucoup de choses

Chaque chapitre comprend 3 parties, l’une montrant les caricatures tirées des Croquis d’Amphi que nous avons 
rassemblés, une autre montrant les photos que nous avons pu trouver et la dernière montre différents documents 
rédigés par nos camarades.

L’ensemble représente 770 croquis, 440 objets et 70 documents, le tout tenant en plus de 600 pages et pesant 100  
Mo. Vous imaginez donc le travail de compilation fourni par notre ami André.

La présentation a duré environ 2 heures

De nombreuses questions ont été posées par nos invitées et la possibilité de faire un article de présentation dans 
un prochain « Centraliens » a été évoquée et actée.

Dans les jours qui ont suivi, nous avons reçu des mails de la part de Mmes RICART et FERREIRA.

Le 13 février, Grace Ferreira nous disait :
« J’ai beaucoup apprécié votre réunion, sujets passionnants »

Et le lendemain, la Déléguée Générale écrivait :
« Ce fut un plaisir de participer à votre réunion »

François Quris, André DENIS et moi-même espérons que les camarades présents ont également apprécié cette 
présentation, qu’ils en parleront auteur d’eux et que beaucoup de centraliens consulteront notre site. 
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2 - 4  -    E  LARGISSEMENT DE NOTRE CERCLE     ?                            par François QURIS

Suite à la discussion amorcée en fin de cette même réunion avec la Déléguée Générale, en plus d'un lien sur notre  
flyer et avec quelques photos de notre réunion, nous lui avons envoyé le texte ci-après pour publication dans les 
revues d'autres Associations Centraliennes ou dans une page "Intergroupe"  :

___________________________________________________________________________________________

Centrale Généalogie

Créé en 1986 dans le cadre du Groupe de Paris, puis intégré en 1995, comme premier groupement culturel, à  
l'Association des Anciens de Centrale Paris, le Cercle Généalogique des Centraliens rassemble une centaine de 
camarades, dans une quarantaine de départements et même jusqu'en Chine, Notre devise "La solidarité c'est  
l'engagement d'assistance réciproque" met l'accent sur l'entraide entre nos membres.

Pour mieux nous connaître : 
• vous pouvez visiter notre site http://genealogie.centraliens.net 
• y retrouver le programme de nos activités http://genealogie.centraliens.net/activites.html, réunions 

mensuelles, déjeuner-débat, visite... 
• parcourir notre bulletin trimestriel http://genealogie.centraliens.net/bulletins/bulletins.html 

Notre Cercle est ouvert à toute la famille Centralienne : 
• anciens et élèves-ingénieurs ainsi que leurs parents directs, 
• anciens des autres Ecoles Centrale, Supélec ou autre Grande Ecole, 
• membres associés parrainés par un adhérent. 

Cotisation annuelle minime : 10,00 € / an (envoi électronique du bulletin, 10 + supplément 20 = 30,00 € / an pour 
ceux qui souhaitent recevoir le bulletin trimestriel par la poste).

(Bulletin d'inscription : http://genealogie.centraliens.net/doc-org/inscrip.html )

Si vous êtes passionné de Généalogie, rejoignez-nous, vous serez les bienvenus !
___________________________________________________________________________________________

La Déléguée Générale a re-transmis ces lignes à ses homologues avec le mot d'accompagnement suivant :

A l’attention des Délégués Généraux des Associations des Ecoles Centrales et de Supelec

Bonjour,

Notre Groupement Culturel « Centrale Généalogie », présidé par François Quris (francois.quris@centraliens.net), 
souhaite se faire connaître auprès des Anciens Elèves des Autres Ecoles Centrales et de Supelec. 

A cet effet,  je vous adresse, ci-après, le message de notre Groupement que nous vous demandons, dans la 
mesure du possible, de bien vouloir publier dans votre Revue, dans la page Intergroupe (commune à nos 
différentes publications) ou dans votre newsletter.

Avec tous mes remerciements et en espérant que vous pourrez faire l’écho de cette information aux anciens 
élèves de votre Association,

Avec mes meilleurs sentiments,

Yolande.

 
A suivre ! ! !

2 - 5  -    NOUVEAUX ADHÉRENTS  

Dans le compte-rendu de notre réunion de février (voir ci-dessus § 2-2) nous vous présentions les 5 premiers nouveaux 
adhérents de 2013, depuis la date de cette réunion 3 nouveaux camarades ont rejoint notre Cercle :

◦ Yves LIZORET (54) de Sèvres (92)
◦ Claude BOURDON (47) de Boulogne-Billancourt (92)
◦ Christophe OLIVIER (90) de Paris XV (75)

Centrale Généalogie souhaite la bienvenue à ces 8 nouveaux généalogistes et leur demande, pour ceux 
qui ne l'ont pas déjà fait, de nous aider à compléter notre trombinoscope en nous faisant parvenir en particulier une  
photo et la liste de leurs zones de recherches généalogiques.

Le trombinoscope sur notre site a été mis à jour à la parution de ce bulletin,
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3  -    LE COIN DES CHERCHEURS  

3 - 1  -  «     LE   DICTIONNAIRE HISTORIQUE DES ARTS,  METIERS ET   
PROFESSIONS     »                                                                       par André DENIS

André DENIS nous l’avait  annoncé : l’achat de ce livre d’Alfred FRANKLIN  (réédition de l’année) met à notre  
disposition  quelques  thèmes  intéressants.  Après  les  outils  d’aide  à  l’hygiène,  voici  les  montreurs  d’animaux  
extraordinaires.

Animaux dressés (MONTREURS D').  

L'art le dresser les animaux date de loin, et il faudrait tout un volume pour en résumer,  
même à grand traits, l'histoire.

On lui doit, au moyen âge, l'expression « payer en monnaie de singe ". Plus tard, c'est 
à la  foire  Saint-Germain surtout  que se donnaient  rendez-vous chaque année les 
montreurs d'animaux dressés.  Je me bornerai à citer parmi les curiosités qui y furent  
exhibées aux dix-septième et dix-huitième siècles :
- Une chienne qui lisait, calculait, distinguait les couleurs, désignait l'heure marquée à 
la  montre,  etc.   Une  autre  « lisait  le  français  et  l'anglais,  et  faisait  des  tours  de  
physique ».
- Un bélier qui connaissait la valeur des monnaies et savait compter.
- Un éléphant qui se livrait à différents exercices et avalait une bouteille de punch.
- Un cerf qui exécutait tous les ordres qu'i recevait de son maître.
- Un singe qui jouait du violon.  Un autre jouait de la vielle.
- Un cheval qui savait les quatre règles de l'arithmétique, tirait un coup de pistolet, 
sautait à travers un cerceau.  Un autre rapportait comme un chien.
- Un lièvre qui battait du tambour.
- Un singe, digne continuateur de Fagotin, dansait sur la corde.                          
- Une guenon qui signait son nom  Marie d’Angole.
- Huit rats qui dansaient un ballet au son des violons, et qui suivaient toujours la 
mesure.
- Un serin qui désignait l'heure, connaissait les quatre règles et répondait à diverses 
questions au moyen d'un alphabet.
- Des abeilles qui, au commandement de leur maître, quittaient leur ruche et allaient se réunir sur tel chapeau qu'il 
leur désignait, venaient s'entortiller autour de son bras, lui couvraient le visage comme d'un masque.

Par arrêté du 25 octobre 1793, la Commune décida que tous les animaux appartenant à des montreurs seraient  
saisis,  puis, soit  tués, soit  envoyés à la ménagerie de Versailles, Un second arrêté, daté du 3 novembre, les 
attribua au Jardin des plantes.  Les propriétaires dépouillés devaient recevoir une indemnité qui les mît à même  
« de gagner autrement leur vie ». Le 4 novembre, on prit, chez un sieur Dominique Martini, un lion marin, une 
civette et un singe, qui formèrent le premier fond de la ménagerie actuelle du muséum.  Quelques jours après, une  
autre confiscation lui fournit un chat-tigre, un ours blanc, deux singes, deux agoutis, deux aigles et un vautour.  Au 
milieu du mois d'avril 1794, les survivants de la ménagerie de Versailles arrivent enfin à Paris, et le 10 décembre  
suivant, Thibaudeau lit à la Convention un long rapport qui approuve définitivement la nouvelle organisation du 
muséum d'histoire naturelle.

Des crédits sont demandés pour l'aménagement de loges spacieuses destinées aux bêtes féroces, et le rapporteur 
termine par une amusante critique de l'ancienne ménagerie royale :

« Jusqu'à présent,  les plus belles ménageries n'étaient  que des prisons,  où les animaux resserrés avaient  la  
physionomie de la tristesse et restaient presque toujours dans des positions qui attestaient leur longueur.  Pour les 
rendre utiles à l'instruction publique, les ménageries doivent être construites de manière que les animaux jouissent 
de toute la liberté qui s'accorde avec la sécurité des spectateurs... ».

On montrait à Paris, en 1804, des puces dressées à différents exercices.  A. Kotzbue, qui les avait vues, raconte 
qu'entre autres merveilles, elles tiraient un carrosse.  Il ajoute : « On conçoit difficilement qu'un homme se soit 
donné la peine de fabriquer, avec une finesse admirable, des voitures et des chaînes en or, pour y attacher une  
puce » . Le même homme montrait deux mouches, qui faisaient de l'escrime avec deux brins de paille.
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3 - 2  -    MES RECHERCHES GÉNÉALOGIQUES  
         par Jacky BERNIER

« fils de bâtard, petit fils de bâtard et arrière petit fils de bâtarde »
Dans les bras de mon père avec ma chienne Miquette

Préambule

Avant  toute  chose  je  souhaite  me 
présenter ainsi que ma famille.  Je suis 
l'aîné d'une famille de 5 enfants Jacky 
(1944), ma  soeur Nicole (1946) et mes 

trois frères Gérard (1948), Daniel (1952), Joël (1956) le petit 
dernier. 

Mon père, André BERNIER, était bourrelier à Charny dans un petit village de 
l'Yonne, à une époque où il y avait encore des chevaux.  Je me souviens très 
bien  qu'il  y  avait  à  Charny  au  début  des  années  50,  3  bourreliers (!),  un 
maréchal ferrant et un sabotier, ces deux derniers artisans faisant d'ailleurs 
l'attraction  des  gamins  de  mon  âge.   Ma  mère,  née  Hélène  DELION, 
s'occupait de la famille et d'un petit commerce de maroquinerie qui permettait 
d'arrondir un peu les fins de mois, il y avait quand même 5 enfants à nourrir.

Sans doute comme beaucoup de personnes qui ont entrepris des recherches 
généalogiques,  les  miennes  sont  passées  par  plusieurs  phases  actives 
entrecoupées de longues périodes d'inactivité.  Je ne sais pas si l'histoire de 
mes propres recherches intéressera beaucoup de monde, mais elle aura au 
moins pour moi, le mérite de me remémorer quelques souvenirs avant qu'ils 
ne s'estompent.

Photo ci-contre : 

mon  père,  ma  mère,  ma  sœur,  deux  de  mes  frères  (le 
troisième  n’était  pas  encore  né),  mes  deux  grands-mères 
(DELION à gauche, et BERNIER à droite),  mon grand-père 
DELION  au  fond  et  mon  arrière  grand-mère  Marie-Louise 
BARAT dont on reparlera plus tard.

Mes débuts

J'ai commencé à m'intéresser à la généalogie assez tôt vers 
la fin des années 60 et le début des années 70 lorsque j'ai 
rencontré celle qui  allait  devenir  mon épouse par la suite.   Mon futur beau-père,  Michel DAIRE,  aimait  bien 
raconter des histoires de son époque ainsi d'ailleurs que d'autres qu'il avait entendu raconter ... 

C'est donc tout naturellement qu'il parlait de sa famille et de ses ancêtres qui étaient originaire de Gondreville la 
Franche un petit village du Loiret, à côté de Montargis, et proche de Chapelon village où il habitait et dont il était le  
maire d'ailleurs.  Voyant que j'étais intéressé, il avait  ressorti une caissette contenant de vieux papiers de famille  
(contrats, actes notariés, reconnaissances de dette, etc.) que je me suis mis à éplucher et qui m'ont permis de 
relancer les discussions et de recueillir ainsi d'autres informations.

De mon côté, le frère de ma mère (Robert DELION) avait également réalisé un arbre généalogique sous une forme 
graphique avec des branches, des feuilles et des racines que je trouvais très joli.  Il était limité à ses parents et ses  
grands-parents mais cela était déjà un début, ce qui m'avait permis de mieux comprendre l'attachement de ma 
mère à l'une de ses cousines.  Cette dernière, étant devenue orpheline, avait été élevée avec elle et était devenue 
un peu comme une sœur pour elle, d'autant plus que d'après ce que j'ai cru comprendre c'est par son intermédiaire 
qu'elle a rencontré mon père.

J'ai  donc  commencé  à  me  documenter  sur  les  techniques  de  recherches  en  généalogie  ainsi  que  sur  les 
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différentes possibilités de représentation de sa généalogie.  Afin de visualiser facilement les principaux résultats  
que j'avais obtenus je décidai d'utiliser la représentation sous forme d'éventail qui me permettait d'un seul coup  
d’œil de voir les branches manquantes qu'il fallait approfondir. Je me suis donc rapidement aperçu que j'avais un 
gros "trou" du côté de mon père où je n'arrivais  pas à obtenir  d'informations au delà de mes grands-parents 
paternels et de mon arrière grand-mère maternelle dont je reparlerai par la suite.  Toutes mes tentatives pour 
obtenir des informations précises étaient systématiquement ignorées et je sentais intuitivement qu’il valait mieux 
éviter ce sujet de conversation.

La vie active a alors pris le dessus sur la poursuite de ces recherches.  J'ai commencé à travailler à Pau à plus de  
700 kms de ma région d'origine,  je me suis marié les enfants sont arrivés et les rares périodes de vacances que je 
passais chez mes parents ou mes beaux-parents ne me laissaient pas le temps de poursuivre mes recherche.

   Deuxième période (années 80 et début des années 90)  

Dans les années 80, toute une série d’événements ont relancé mon intérêt pour la reprise de mes recherches 
généalogiques.  Tout d’abord des cousins assez lointains de mon épouse sont passés nous voir un été alors que 
nous étions en vacances à Chapelon dans le Loiret.  Nous avons donc échangé nos informations et, comme ils  
habitaient du côté de Grenoble, je me suis engagé à faire des recherches pour eux dans les registres d’état civil de  
la mairie de Chapelon pour retrouver certaines  informations qui leur manquaient.  C’est à ce moment-là que j’ai 
commencé  à  prendre  goût  aux  recherches  dans  les  mairies,  recherches  que  j’ai  poursuivies  à  la  mairie  de 
Gondreville-La-Franche berceau de la famille de mon épouse, le cimetière y est d’ailleurs rempli de DAIRE.  La 
secrétaire de mairie étant une ancienne camarade de classe de mon épouse, cela m'a grandement facilité la tâche,  
tant pour l'accès aux registres que pour l'acceptation par ma femme du temps passé à ces recherches…  J'avais  
même entrepris un moment de retrouver tous les descendants dans les différentes branches, mais j'ai assez vite 
abandonné car cela commençait à faire beaucoup de monde difficile à gérer à la main.  J'ai donc parallèlement à 
ce travail développé sur ordinateur une base de données de tous ces individus ainsi qu'un logiciel d'interrogation, à 
l'aide du langage "Prolog", me permettant de retrouver toutes leurs relations.  J'ai  par la suite abandonné ce  
programme pour acheter  et  utiliser  le  logiciel  "Heredis"  sur Mac dont je  viens d'ailleurs d'acquérir  la  dernière 
version.

Petite anecdote de cette période qui m'a propulsé jusque dans les registres paroissiaux, pas toujours faciles à 
déchiffrer.  Un jour que je discutais avec un collègue de bureau nommé Jacques HARRY, celui-ci me dit : 

-  «  Tiens je m'en vais  dans l'Yonne où je viens d'hériter 
d'une maison. »

- «  Ah oui, à quel endroit ?  Je suis moi même originaire de 
Charny dans l'Yonne et à côté de chez mes beaux-parents 
dans le Loiret il y a un hameau nommé -Les Harry- »

- " - « Charny !  J'avais un oncle qui était boucher dans ce 
village,  et  mes ancêtres sont  originaires de Chevillon-sur-
Huilard dans le Loiret. »

C'était  effectivement  le  boucher  « chevalin »  de  mes 
parents, et il commence à me raconter l'histoire de sa famille 
et ses recherches généalogiques.  Il s'avère qu'un de ses 
ancêtres  était  le  seigneur  de  Chevillon-sur-Huilard,  qui, 
incidemment  est  aussi  le  lieu  de naissance  de ma belle-
mère.  Je décide donc de faire quelques recherches pour lui 
dans les registres paroissiaux de ce village où je découvre 
qu'il est  cousin (très éloigné) avec mon épouse …

Après le décès de mon père en 1989, j'ai découvert sur le le 
livret  de  famille  de  mes parents  que  mon père  avait  été 
"légitimé par  le  mariage".   Pressée  de  questions  par  ma 
sœur  qui  la  voyait  régulièrement,  ma  mère  a  alors 
commencé à raconter les histoires de la famille dont mon 
père avait toujours interdit que l'on parle de son vivant.

En En 1913 ma grand-mère accouche à l'âge de 15 ans 
d'un garçon prénommé André qui deviendra mon père.  Il 
est le fils hors mariage d'Arthur LAUMONIER qui fait à ce 
moment-là son service militaire dans l'est. La guerre de 14 
éclate et il  est tué à Longuyon (Meurthe-et-Moselle) le 23 
Août 1914, information que je trouverai plus tard sur le site 
"mémoire  des hommes"  où j'apprendrai  également  qu'il  a 
été décoré de la croix de guerre".  

Ce n'est qu'en 1916, à l'âge de 18 ans que ma grand-mère 
épouse un certain BERNIER Yves qui reconnaîtra donc mon 
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père et lui donnera son nom.  Ma grand-mère aura encore deux enfants par la suite,  deux garçons Georges et  
Louis qui seront mes oncles.  

J'apprends  également  que  BERNIER  Yves  est 
originaire du village de Saint-Martin-sur-Ouanne à 
côté  de  Charny,  mais  mes  recherche  dans  les 
registres d'état civil tourne vite court.  En effet, j'y 
apprends  que  Yves  BERNIER  est  né  de  père 
inconnu et de Marie BERNIER, qui lui a donné son 
nom.  D'après ma soeur, qui le tient de ma mère, 
son père s'appellerait DUCHESNE (ou DUCHÊNE) 
et  serait  décédé  de  maladie  avant  d'avoir  pu 
épousé  sa  mère  ;  mais  je  n'ai  toujours   pas 
retrouvé sa trace à ce jour …  

Tout cela me décourage un peu de continuer mes 
recherches et je résume alors ma généalogie d'une 
formule lapidaire

"fils de bâtard et petit-fils de bâtard", 
formule à laquelle j'ajouterai,  mais bien plus tard 
comme on le verra, 

"arrière petit-fils de bâtarde".

Tout  cela  m'a  cependant  permis  de  comprendre 
certains  événements  de  ma  jeunesse.   Je  me 
souviens  en  effet   que  nous  allions  très 
régulièrement  prendre  le  café  le  dimanche  chez 
une  vieille  dame "Mme  MORLET".   Cette  dame 
était veuve sans enfant et à sa mort elle a légué 
tous ses biens à mon père (ses meubles et un peu 
d'argent),  ce  qui  d'ailleurs  a  fait  beaucoup  jaser 
dans le village.  J'ai compris alors qu'il s'agissait de 
la soeur d'Arthur LAUMONIER et que c'était notre 
tante.

Une autre anecdote de cette période est l'histoire de l'héritage de mon beau-père.

Un jour je reçois un coup de téléphone de mon beau-père qui me dit  qu'il  vient de recevoir une demande de  
renseignements  d'un  certain  cabinet  de  généalogie  (le  cabinet  ANDRIVEAU)  qui  lui  fait  miroiter  un  possible 
héritage.  Craignant une arnaque, il  me demandait  mon avis.  Après l'avoir  encouragé à répondre (le cabinet 
ANDRIVEAU est bien connu sur la place de Paris) et après avoir également consulté son notaire il donna suite à la  
demande et réussit à obtenir quelques informations complémentaires du cabinet ANDRIVEAU en retour.  

Ils étaient 3 à pouvoir prétendre à l'héritage, mon beau-père, son frère et le fameux cousin pour qui j'avais déjà fait  
des recherches, mais ce dernier était semble-t-il moins bien placé pour hériter.  Fort de ces informations et de mes  
recherches  précédentes  je  réussis  à  localiser  la  lignée  de  cette  lointaine  cousine  sans  toutefois  parvenir  à 
l'identifier formellement à cause de la prescription centennale.  Quelques mois plus tard mon beau-père et son  
frère recevaient un chèque du cabinet ANDRIVEAU correspondant à cet héritage, déduction faite bien entendu de 
tous les frais, émoluments et droits de succession, mais c'était toujours bon à prendre.

Les années 2000 et l'époque récente

Après une longue période d'oubli,  je me suis remis à la généalogie lorsque mes deux fils ont rencontré deux 
bretonnes d'Ille-et-Vilaine qu'ils ont épousées en 2003 et 2004.  Toutes deux issues de famille nombreuse avaient  
des arbres généalogiques déjà fournis que j'ai incorporés dans ma base de données et que j'ai commencé à  
compléter.

Bien sûr il a été question de ma propre généalogie et je n'ai pu m'empêcher de raconter que j'étais "fils de bâtard et  
petit fils de bâtard" selon ma formule habituelle dans ces cas là.  

Quelques  années  plus  tard,  j'ai  découvert  que  les  archives  départementales  de  l'Yonne  étaient  directement  
accessibles  depuis  internet.   Tous  les  actes  d'état  civil  avaient  été  numérisés  par  les  mormons  et  étaient  
disponibles gratuitement en accès direct depuis le web.  Je me suis donc relancé dans la recherche de mon grand-
père biologique "Arthur LAUMONIER" dont j'avais retrouvé la trace grâce au site "Mémoire des Hommes" des 
morts pour la France de la guerre 14-18.

Si j'ai pu retrouver ses parents ainsi qu'un frère et une sœur, dont j'ai déjà parlé précédemment, je ne suis pas  
parvenu à ce jour à remonter plus loin.

Mais ce qui me taraudait depuis très longtemps c'était de retrouver les origines de mon arrière grand-mère Marie-
Louise BARAT (la mère de ma grand-mère) que j'avais bien connue et qui m'avait beaucoup marqué.  En effet  au  
milieu des années 50 elle vivait seule, bien que déjà très âgée puisqu'elle est décédée en 1966 dans sa 97ème 
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année,  dans une maison perdue au milieu de la campagne.  Le jeudi après-midi, jour de repos à l'école comme 
chacun sait, j'allais régulièrement la voir en vélo.  Elle me laissait une liberté totale et j'en ai gardé des souvenirs  
merveilleux d'exploration des bois alentours, d'observation des habitants de la mare et de goûters fabuleux où elle 
me servait des tartines de ses confitures.  C'est un peu ma madeleine de Proust, mais je m'égare, revenons à nos  
moutons.

Je me suis donc mis à rechercher 
des informations sur cette arrière 
grand-mère  à  partir  de  la  seule 
information  dont  je  disposais  à 
savoir  son  année  de  naissance 
1869 et  d'une  vague information 
qui faisait référence au village de 
Malicorne  dans  l'Yonne  à  une 
dizaine de kilomètres de Charny, 
mais à Malicorne rien et à Charny 
non plus.  J'ai donc commencé à 
explorer  systématiquement  les 
registres de naissance de tous les 
village autour de Charny.  J'ai fini 
par trouver tout récemment, mais 
j'ai bien failli  passé à côté…  En 
effet elle est  née à Saint-Martin-
sur-Ouanne  entre  Charny  et 
Malicorne,  de père  inconnu (une 
habitude dans la famille !!!)  et elle 
a été déclarée à l'état civil sous le 
nom  de  Marie  prénom  Louise 
(voir  l'extrait).  J'ai  appris  depuis 
que cette pratique était courante à 
l'époque.   Sa  mère  Rosalie 
BONNET  était  domestique  chez 
un  certain  Louis  BARAT  de  30 
ans plus âgé qui l'épousera 4 ans 
plus  tard  à  Malicorne  et  qui 
légitimera  l'enfant  à  cette 
occasion,  d’où  son  nom  de 
BARAT Marie-Louise.  

Ce qui  me permet désormais de 
compléter  ma célèbre formule et 

de dire que je suis "fils de bâtard, petit fils de bâtard et arrière petit fils de bâtarde".

Tout cela m'a permis de remonter toute une lignée d'ancêtres tant du côté BARAT que du côté BONNET tous 
originaires de différents village de l'Yonne.

J'ai depuis recherché l'acte de mariage de cette arrière grand-mère, car comme tout généalogiste le sait,  c'est  
dans ces actes que l'on trouve le maximum d'informations sur les parents respectifs mais aussi sur les proches qui 
sont souvent cités comme témoins.  Je suis parti de l'hypothèse hautement probable qu'elle s'était mariée à Charny 
et comme elle avait eu plusieurs enfants (4 filles et un petit dernier justement appelé Désiré), j'ai commencé mes 
recherches 5 ans avant la naissance de sa première fille.  Mais au lieu de commencer 5 ans avant je me suis  
trompé et j'ai commencé mes recherches 5 ans après, et là coup de chance incroyable (le hasard(?) fait quelque 
fois bien les choses), je suis tombé directement sur l'acte de mariage …

Voilà, la suite reste à écrire.

Quelques autres adages d’Alexandre VIALATTE, poète auvergnat :

«On n'est pas d'accord avec la vie tant qu'on n'est pas d'accord avec la mort.»
[ Alexandre Vialatte ]

«Amour. A proscrire complètement. Il ne va jamais sans émotions. Les émotions nuisent à la régularité.»
[ Alexandre Vialatte ] - Petit dictionnaire de la beauté.
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3 – 3  -  37 GENERATIONS en 3 Tomes, 
Méthode de Présentation et Démonstration    

                                   Conférence du 18 Octobre 2012      par Henri DUCHÂTEAU
_______________________________________________________ _________

Etaient présents
Jean  van  den  BROECK,  Bertrand  COR,  Pol  CHAPUIS,  Gérard  DAGRON,  Jacques 
DORMEUIL, Henri DUCHÂTEAU,  Raymond GUASCO, Emeric HAUTEFEUTLLE  Roger 
Le  MASNE,  Hector  LECOMTE  Ronald  MATTATIA,  Maurice  LAFEUILLADE,  Michel 
NOIRBENT, François PERRARD, Pierre PETIT, François QURIS, Pierre PETIT, Pierre 
RENAUD,  Jean-Auguste ROBIN, Philippe WILST,

Excusés :
Jacky BERNIER, André DENIS , et ceux qui sont loin de la région parisienne. .

 La conférence a été présentée sur le grand écran du salon BLERIOT qui convient parfaitement au sujet présenté. 
Tous les documents étaient numérisés sur un portable et introduits dans le vidéoprojecteur de l’Association.
Les logiciels utilisés sont : une partie en Power-Point,  puis des exemples en tableaux Excel, et des compléments 
en Word, avec accès sur Geneweb. Cette conférence comporte 3 parties :

1*- A qui cette conférence est-elle destinée?
2*- Comment présenter le sujet d’une vaste généalogie de 37 générations ?
3*- Présentation de la réalisation des 3 volumes traitant ce sujet.
________________________________________________________________________ 

1*- A qui cette conférence est- elle destinée?
Avant de se lancer sur le sujet de la conférence, la première question à se poser est la suivante :.

Ce sujet va-t-il intéresser l’auditoire de Centrale-Généalogie ?   et la réponse appelle 2 autres questions.

**- Qu’est que Centrale-Généalogie ?
Autrement dit, qui en sont les membres ? Restons simples en insistant sur 2 aspects :

*-  C’est avant tout une bande de copains centraliens ( étendue aux copains des copains )..
Le côté « ludique » doit être mis en avant autant qu’il est possible, compte tenu des activités prévues et des lieux 
où elles se tiennent.  
*-  Ils sont heureux de se retrouver plus ou moins régulièrement pour aborder des sujets qui les passionnent et qui  
les rapprochent ;  en particulier la généalogie qui, comme chacun sait, est le sport intellectuel devenu à la mode 
depuis quelques années.
C’est pourquoi il est très important de connaître les noms et prénoms des participants, cela facilite les contacts.  
La photo ci-dessous, réalisée par le président François QURIS correspond tout à fait à cette démarche.

 

**- Qu’est qu’un généalogiste     ?  
            Il y a beaucoup de manières d’approcher la généalogie ou, si vous préférez, la généalogie conduit à tout.
L’intérêt du généalogiste chemine généralement en suivant 3 étapes  que l’on peut caractériser ainsi :
1° Le Collectionneur - Détective.

Il entre un maximum d’informations sur l’objet de ses recherches . Par exemple, les ancêtres directs et  
leur descendance. Les échanges lui permettent d’enrichir cette collecte et on arrive à atteindre assez facilement 
plusieurs milliers d’éléments. Il peut arriver également que cette passion de collectionneur dévie vers des sujets  
annexes comme la vie de l’Ecole Centrale, ou l’histoire d’un meuble, etc. 

Les sujets de recherches sont infinis.
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Le point commun de tous ces collectionneurs est la recherche de documents anciens permettant de faire 
revivre  une  histoire.  Les  échanges  avec  Centrale-Généalogie  consistent  à  signaler  les  sites  nationaux  ou 
régionaux les plus riches en documents en donnant les moyens d’y accéder.

Il y a là de quoi occuper une passion pendant des années. On peut très bien en rester à ce stade.
Immanquablement vient alors l’interrogation : Que vais-je faire de tout cela ?

2° Le Dépositaire - Archiviste, détenteur d’une histoire commune.
Généralement la quête du collectionneur fait apparaître un intérêt particulier pour l’histoire d’une famille ou  

d’un monument ou d’un personnage, dont on veut que l’histoire ne tombe pas dans l’oubli, car elle constitue un lien 
entre de nombreuses personnes d’un groupe.  On spécialise les recherches en les approfondissant.

La recherche et la conservation des documents deviennent essentielles, de même que l’indication des 
sources pour pouvoir éventuellement compléter ou corriger des erreurs toujours possibles.
A ce stade, la connaissance et l’utilisation de logiciels de base tels Geneweb est tout à fait recommandée.
Les démonstrations faites avec Centrale-Généalogie peuvent apporter une aide très précieuse.

3° Le Narrateur – Ecrivain , passeur de mémoire.
Le besoin de transmettre son œuvre est un besoin fondamental chez la plupart des êtres humains.

Il y a fort à parier que nos membres généalogistes sont dans ce cas.       Oui, mais comment aborder ce projet ?.
Là aussi, Centrale-Généalogie peut donner une aide appréciable..
La plupart du temps on ne sait que faire, et les exemples présentés dans les conférences ont justement pour but  
d’ouvrir des perspectives d’actions concrètes.

----------------------------------------

Les SUJETS déjà étudiés par Centrale-Généalogie depuis l’origine  peuvent se ranger autour de 4 questions 
  Quoi,    Où,   Comment      et surtout  Pourquoi ?
Le  QUOI ? 
Voici ce qui a été abordé, mais cela  pourrait si nécessaire être repris quelquefois dans une nouvelle conférence
            Les sources d’informations : Visites de Bibliothèques, Entretiens avec des professionnels ou Associations.
            Les moyens d’approche : L’usage d’Internet et des Logiciels
            Le traitement des informations recueillies.
            Comment archiver et ranger pratiquement ce déluge d’informations et qu’en faire ?
Le  OŮ?
             Les lieux de recherches sont innombrables en France et quoi qu’on puisse faire, les découvertes sont très 
fréquentes pour ceux qui  cherchent.  Nous pouvons vous dire que les visites déjà faites ont  presque toujours 
débouché sur des découvertes très inattendues.
Le COMMENT ,
             Nous avons déjà abordé, aussi bien l’édition que la lecture rapide qui en est le complément opérationnel,  
en vous montrant comment faire face à un métier dont il faut comprendre les impératifs.
            Faire une édition à un coût abordable est tout à fait possible. Nous sommes plusieurs à pouvoir vous en  
donner la preuve en vous signalant les bonnes adresses.
Le POURQUOI ,.

La constatation est que le monde change de plus en plus vite et que notre civilisation elle-même risque 
d’être menacée quand on voit le succès de projets de PMA et de GPA pour des couples laissés à leurs fantaisies 
débridées.  On  peut  plaindre  sincèrement  autant  les  généalogistes  qui  vont  devoir  s’y  reconnaître  dans  ces 
imbroglios, que les enfants « chosifiés » comme une marchandise de grand magasin. 

Apporter  le  témoignage de ce  que  nous avons vécu,  même et  surtout  si  cela  semble  complètement 
dépassé, me semble très utile pour éclairer le futur dans lequel vont vivre nos enfants, petits-enfants et arrière  
petits-enfants.

_________________________________________________________________________________
 

2- Comment présenter le sujet d’une vaste généalogie de 37 générations 
 

- Problème n°1  Dans quel sens      présenter un récit qui s’étale sur plus de 1000 ans ?
3 possibilités sont offertes :

1- Partir d’un point ancien lointain et raconter le récit se déroulant avec le temps,  ce qui semble logique 
            2 Problèmes surgissent : Pourquoi choisir tel ancêtre plutôt que tel autre ? et      

Est-il judicieux de commencer le récit par des informations assez peu fiables ?.
2- Partir des temps actuels en s’enfonçant dans le temps ancien avec tous les ancêtres répertoriés.
            Problème   Pagaille assurée si on ne crée pas une sélection dans les ancêtres à étudier.
3- Partir de n’importe quel ancêtre en organisant la présentation par un logiciel adossé à une base de 

données  (Présentation souvent difficile sans un objectif bien identifié et « possible »).
Le choix retenu ici est le n°2  pour garder le sens du déroulement de la présentation de l’actuel vers le lointain.
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- Problème n°2  l’objectif  est de RACONTER une Histoire familiale.
La motivation profonde 

*- Répondre à la question ontologique : « Qui suis-je, d’où viens-je et où vais-je ? »
*- Le besoin de transmettre avec le sentiment d’être un maillon vivant d’une longue chaîne.

Les retombées de ces recherches  
*- Leur contenu est une mine d’informations classées et ordonnées. 
Elles donnent un éclairage particulier pour se resituer dans le temps et dans l’espace.
*- La méthode de présentation utilise des tableaux commentés par des textes relatifs aux personnes 

et aux lieux qui y sont cités.
*- Elle utilise un système de regroupement permettant le comptage des implexes.

_______________________
 

*-  La PRESENTATION du JOUR. 
            Elle a été faite en 2 étapes :
1*- Les tableaux généalogiques concernent un siècle donné .

Ils s’articulent avec les siècles précédents et suivants au moyen d’index détaillés plus loin.
La croissance exponentielle du nombre d’ancêtres avec les générations nécessite une autre approche 
quand celle-ci n’est plus gérable. 

2*- Les textes qui racontent durant plus de 1000 ans ces faits et gestes sont répartis en 3 Tomes :
*- Le Tome 1 du   20ème siècle               aborde l’aspect familial à partir de témoignages vécus.
*- Le Tome 2 des 19ème au 15ème siècle aborde l’aspect généalogique à partir d’écrits civils ou notariés.
*- Le Tome 3 des 14ème au   7ème siècle aborde l’aspect historique à partir des études d’historiens.

       

___________________________________________________________________________________
 

1- LA PRESENTATION par TABLEAUX 
 

 Les Choix de base :
•     On part du temps actuel connu, vers les temps anciens moins ou peu connus.
•      Le système d’identification SOSA est adapté à cette démarche de recherche des ancêtres.
•      Présentation sous forme de cases lisibles dans le sens de lecture normale : de gauche à droite.
•      Présentation sous format A4 (21x29,7 mm) facilement reproductible.
 
L’ensemble des tableaux du 3ème tome relatif à la seule branche de BOURNONVILLE c'est-à-dire ceux du 14ème 

au 9ème siècle a été présenté en séance.    Le nombre de tableaux concernés par siècle est le suivant :
14ème siècle 1 tableau                   4 familles
13ème siècle 2 tableaux               19 familles        Il ne peut être question de les détailler ici. Il faudrait  49 pages !
12ème siècle 9 tableaux               47 familles        Contentons-nous d’une simple visite dans ce recueil de tableaux.
11ème siècle 13 tableaux             56 familles
10ème siècle 15 tableaux             47 familles 
  9ème siècle  9 tableaux nb « sans signification ».
« Sans signification », car le dénombrement des cas d’implexe devient quasi impossible à réaliser étant donné le  
nombre de liaisons à analyser : Il y a grand risque de les compter plusieurs fois ou au contraire d’en oublier.

 
Le  problème  doit  alors  être  abordé  d’une  autre  façon  en  recherchant  les  points  communs  de  deux  grands 
ensembles :
L’ensemble des ascendants dans les générations successives de ma généalogie relayée au 14ème siècle par cette 
de Jean III de Bournonville et 
L’ensemble des descendants de personnages connus comme Charlemagne .
 
Ce travail de rapprochement ne peut se faire qu’en utilisant un logiciel adapté pour cela. Il se trouve que j’ai pu 
utiliser les travaux de Pierre BULTEL et de Stéphane PECQUEUX qui ont mis leurs recherches sur geneweb 
permettant de calculer quasi instantanément le nombre de liens de parentés entre 2 personnes et en particulier  
entre CHARLEMAGNE et chacun de ses  5 enfants légitimes  et  Jean III de BOURNONVILLE  

 
*- Voyons d’abord les ascendants en parcourant les tableaux du 3ème tome.
*-  Puis,  nous  présenterons  le  tableau  donnant  les  liaisons  familiales  entre  Jean  III  de  BOURNONVILLE  et  
CHARLEMAGNE. Il est très surprenant que nous descendions de chacun de ses 15 petits enfants pour un total de  
3018 liens de parentés. Naturellement il est impossible de reproduire dans ce bulletin de tels états, nécessitant 
3018 pages  A4.
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EXEMPLES      TIRÉS     des      TABLEAUX       SÉQUENCÉS.

Ces tableaux se lisent de gauche à droite. Chaque case comprend le couple dont les ascendants sont placés à leur droite . 
La colonne de gauche porte un n° d’ordre (ici 1) situant les informations sur Jean III de BOURNONVILLE qui constitue la base Sosa de ce tome  
III c’est à dire le n°1 sur la case de la colonne 2. En colonne 3, son père porte le n°double soit 2 et sa mère le n° double +1 soit 3
Même processus pour la colonne 4. Ces 3 colonnes sont renseignées au mieux des infos recueillies et des surfaces disponibles.
Par contre la colonne 5 annonce le siècle précédent de façon succincte en indiquant en colonne 6 l’emplacement sur le Tableau à consulter.
Supposons que nous nous intéressions à l’ascendance de Gui III de DAMPIERRE   : il y est indiqué en colonne 6 Tableau G n°4    Allons-y.

Comme précédemment, nous découvrons tous les ancêtres de Gui III de DAMPIERRE et en arrivant en colonne 5 nous pouvons choisir celui  
dont  nous  souhaitons  connaître  les  ancêtres.  Supposons  que  ce  soit  Henri  1er de  CHAMPAGNE dit  le  « Libéral »  qui  fut  le  premier  à 
comprendre  l’intérêt de favoriser le commerce et la protection des marchands itinérants sur de grandes distances.
Rappelons que toutes les personnes portant un n° Sosa sont par définition nos ancêtres.
Henri le Libéral porte en colonne 6 le n° 15 du tableau H  Allons-y.

En examinant la colonne 6 nous voyons apparaître de nouvelles indications telles que  40+ ou 20,3. 
Cela signifie que pour accéder aux ancêtres du couple situé à coté en colonne 5, il faut le trouver comme ancêtre d’un   autre couple déjà cité à 
un autre endroit . Ceci a pour but d’éviter les doublons pour une seule et même personne.
*- Dans le cas d’une indication telle que 20,3 , cela signifie que Engelbert 1er doit être rapproché de celui qui est étudié au tableau I dans la 
case 20 sous le n°Sosa 844. En se reportant à cet endroit on constate que Engelbert 1er est noté en colonne 1 avec la mention 20x5 .Il est donc 
cité 5 fois. Dans le tableau H au n° Sosa 844, on indique les 4 autres N° Sosa qui vont devenir inutilisés pour la suite des ascendants. 
*- Dans le cas d’une indication telle que 40+, cela signifie que Thibaud III de Blois va être étudié au Tableau I à la case 40 relative à Etienne de  
Blois (=924) dont il est le père identifié Sosa (=1848). Cette indication est portée dans la case de la colonne 5.
*- Dans le cas d’une indication telle que  45 x2 en caractères gras, cela signifie que Philippe 1er se rencontre sous le N° Sosa 1008  Il est 
enregistré en colonne 6 vers la tableau I à la case 45 avec un coef 2 . Par ailleurs, à la case 1008 dans le tableau H, il est précisé la mention 
voir  à n°952 x 1  qui indique que ce regroupement ajoute 1 citation à la citation 952 portant alors la mention x2.  Allons voir ses ancêtres.

___________________

Ces indications montrent cependant la complexité grandissante des indications à porter pour regrouper les citations multiples   et les détails 
des implexes rencontrés. Cette complexité vient du fait que le nombre d’ancêtres double à chaque génération  .
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En suivant les mêmes règles que précédemment, nous voilà arrivés au degré 29 vers l’an 1000.
En nous tournant vers la colonne 5 nous voyons apparaître Hugues Capet  La colonne 6 indique 20+ et la colonne 5 précise qu’il faut le 
rechercher dans le n° SOSA (=6 816)=Robert le Pieux, dont il est le père (13 632) En se rendant dans le tableau J à cette case 20, on voit  
apparaître la mention x 15 . Les cas d’implexes multiples vont croître à grande vitesse à partir de cette période, comme on va le constater avec 
les tableaux J du 10ème siècle.. 
Allons donc retrouver Hugues Capet dans le tableau J à la case 20 avec le n° Sosa 13 632.

Comme  indiqué  ci-dessus  les  choses  se  compliquent  sérieusement  au  10ème siècle  avec  une  augmentation,  impressionnante  des 
regroupements à opérer. Chaque opération doit être affectée du coefficient correspondant au nombre de signalements regroupés..
C’est ainsi que le n° Sosa de Hugues le grand  (=27 264) reçoit 52 regroupements portant le total de Robert 1er (=54 528 )à 73. 
Ce sous-total est à son tour envoyé sur le regroupement de cet ancêtre sur le n° Sosa de 53 410 totalisant 129 citations avec ses 2 mariages  : 
Aélis d’Alsace et Béatrice de Vermandois.  
Je vous propose d’aller retrouver Robert 1er de France (=53 410) au tableau K case 18  comme indiqué ici à la colonne 6.

Vous remarquez que la colonne 6 n’est pas renseignée. Ce travail devient hors de proportion avec son intérêt réel.
La recherche systématique des regroupements à faire, est de plus en plus difficile à réaliser sans commettre des erreurs.
Les Tableaux L du  8ème siècle font apparaître CHARLEMAGNE au degré 37 
Un examen même superficiel des noms et prénoms met en évidence une prédominance de consonances germaniques.   La poussée des 
envahisseurs venant de l’est est une réalité confortée avec l’apparition d’un système de gouvernance fondé sur l’allégeance à un leader tout  
puissant à qui on donne sa foi et à qui on doit une obéissance totale en retour de sa protection.
Ce système -la féodalité- était consolidé par des mariages systématiques entre les puissants. 
C’est pourquoi vers cette période, les liens familiaux entre les dirigeants de l’Europe éclairent son Histoire. 
Quelques familles émergent du lot   mais il semble raisonnable de s’en tenir à Charlemagne dont la vie a été abondamment commentée.
Au-delà, les incertitudes apportent des doutes insolubles.
Le 37ème degré constitue donc la limite pratique de cette recherche.
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La DESCENDANCE de CHARLEMAGNE 

Charlemagne s’est marié officiellement 4 fois, il a eu 5 concubines et on lui connaît 18 enfants.
Nous nous limitons ici aux 2 épouses ayant eu 5 enfants légitimes donnant une postérité de 16 petits enfants 

Pour chacun d’eux, sera indiqué le nombre des liens de parentés avec Jean III de BOURNONVILLE . Soit :
1° Hildegarde de Vintzgau née en 757, épouse en 772 eut 8 enfants en 11 ans et mourut en 783 à 26 ans.  

4 de ses enfants eurent une postérité                                                                      
a- Rotrude de Francie °v 773 + 810 x v 800 Roricon 1er comte du Maine …........................................177 parentés
1|=>A-Roricon II °808 +858 comte du Maine x v.832 Bilichilde N ? °v 810                              177 p
            |=>a- Bilichilde du Maine °> 832 ép Ramnulf 1er de Poitiers°820 + 866                                                    81 p
            |=>B- Godzfrid du Maine °v 835  comte du Maine ép ?                                                                             96 p

B- Pépin-Carloman de Francie ° 777 + 810, roi d’Italie  x v.795  Ingeltrude d’Autun ….......................947 parentés
2|=>A- Bernard d’Italie °v 797 +818 ép Cunégonde de Gellone °v795 +835                           440 p
            |=>A- Pépin II de Vermandois °v 815 + 878 x v 838 Rothaïde de Bobbio                                                440 p
3|=>b-Théodrate d’Italie °v 800 + 836 x v 827 Lambert II de Nantes °v 795 +852                     76 p
            |=>A- Lisois de Craon °v 827 + 907 Sire de Craon ép ??                                                                            1 p
            |=>B- Lambert III d’Herbauges °v 835 + 867 x Rotrude de Germanie                                                       75 p
4|=>c- Aéda d’Italie °v 806 x Billung II de Saxe °v 788 + 840                                                   373 p
            |=>a- Oda Billungen °v 830 + 913 x Ludolf de Saxe °v 830 + 912 duc de Saxe                                       373 p

5|=>d- Adélaïde d’Italie °v 807 x 829 Guy 1er de Spolète °v 800 + 860                                     58 p
            |=>a- Rothilde de Spolète °v 832 x Adalbert 1erde Toscane °v824 +889                                                    54 p
            |=>B- Gunerad de Spolète °v 837 +892 x 869 x Yotta de Salerne °v 839                                                     4 p

C0- Louis 1erde Francie   le Débonnaire  x v 792 Theudelinde de Sens ° 775 + 794 …....................1 425 parentés
6=> a- Alpaïs de Francie °v 794 + 852 x Bégon 1er comte de Paris °v770 + 816                        6 p
            |=> a- Landrée de Paris ° 816 x Donat 1er de Melun °v 810 +860                                                                6 p 

C- Louis 1er de Francie  778 +840 x 794 Ermengarde de Haspengau ° 778 + 818 Empereur  
7|=> B- Lothaire 1erde Germanie° 795 + 855 Empereur x 821 Irmengarde de Tours              550 p
            |=>A Louis II d’Italie °v 822 + 875 roi Italie x 851 Engelberge d’Alsace                                                    234 p
            |=>b- Irmengarde d’Italie °v 827 x Giselbert de Maasgau °v  820 +>875                                                   93 p
            |=>C- Lothaire II °v 835 + 869 Empereur x 862 Waldrade de Wormsgau                                                137 p
            |=>d- Rotrude ° 836 + 882 x Lambert III de Nantes °v 835 + 867 comte                                                   86 p 

8=> C- Albon 1erde Francie °v 798  x v 820 Malberte de Hainaut                                              81 p 
            |=> A Albon II de Lorraine °v 825 père de Albérade-Hersent de Mons                                                      81 p 
9|=> d- Rotrude de Francie °v 803 + 860 v Gérard d’Auvergne °v 800                                      65 p 
            |=> A Ramnulf 1er de Poitiers °v 820  + 866  ép Bilichilde du Maine                                                          65 p
10|=> E- Louis II de Germanie ° v 806 + 876 x 827 Emma d’Altdorf Roi de Germanie              22 p 
            |=> A Carloman 1er de Bavière ° 828 + 880  roi x Luitzwinde N ? ° v830                                                    7 p
            |=> b Gisèle de Germanie ° v 833 + <895 x v 849 Berthold de Souabe                                                    15 p

C’ Louis 1er « le Débonnaire épouse 2 Judith d’Altdorf ° 805 + 843  Empereur     (701)
11|=>f- Gisèle de Francie ° 820 + 874 x Ebberhart de Frioul ° v 800                                       395 p
            |=> a- Ingeltrude de Frioul °v 836 +>857 x 855 Henri de la Marche°v830                                                329 p
            |=> B Béranger 1er°v843 +924 x v880 Berthilde de Spolète °v 860 + 915                                                 54 p
            |=> c- Judith de Frioul°v 850 x >870 Conrad II d’Auxerre °v 835                                                                 7 p
            |=> d- Heilwide de Frioul °v 855 = v 895 x1  Roger 1er de Laon ° v 867                                                      3 p
            |=> d’-Heilwide de Frioul       x2 Hucbald d’Ostrevant )v 850  +v 890                                                          2 p
12=> G- Charles II de France °823 + 877 x 842 Ermentrude d’Orléans ° 825 + 869               306 p
            |=> a- Judith de France°v 843 + 869 x 863 Baudouin 1er de Flandre                                                        35 p
            |=> B- Louis II de France « le Bègue »°846 + 879 x 874 Aélis de Paris                                                  258 p
|=> G’ Charles II le Chauve épouse 2 en 870 Richilde de Metz ° 844 + 910 
            |=> c-Rothilde de France °v 871  + 928 x Hugues de Bourges °v 862                                                      13 p

d- Berthe de Francie °v 779 + 823 x 795 Angilbert de Ponthieu °750 +814 roi d’Italie, Abbé …...........500 parentés
13|=> A- Hardouin de Ponthieu °v 797 + 826 x v 820 Ne d’Amiens °v 795                               315 p
            |=> A- Bivin de Vienne ° 822 + 877 roi x 844 Richilde de Bourgogne °                                                    315 p
14|=> b- Arsinde de Ponthieu °°v 798 x 813 Rémy de Reims Comte de Roucy                       165 p °
            |=> a Berthe de Reims °v 814 x 830 Raimon 1er de Rouergue °v 810                                                     165 p
15|=> c- Berthe de Ponthieu  °v 805  xv 826 Helgaud II °v 805 + 863 Comte de Ponthieu        20 p

|=> a- Berthe de Ponthieu °v 827 xv 850 Hernequin de Boulogne ° 825 + 882                                              20 p
|=> B- Herbouin 1er de Ponthieu °v 830 + v 878 x  Hélissende de Ramerupt °v 835 +> 870

2° Fastrade de Franconie née vers 765 épouse vers 785 et mourut vers 795 à 30ans.  d’où 
e- Adeltrude de Francie née vers 790 épouse Gozlin II du Maine °v 775  + 826 ….................................6 parentés
16|=> A- Donat de Melun °v 810  +v 860  épouse Landrée de Paris  ° 816                                 6 p
            |=> A-Josselin de Bassigny °v 836 + 861 comte de Bassigny                                                                      6 p

 Soit un total de  3 055 liens de parentés  entre Jean III de Bournonville et Charlemagne. .
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2- RACONTER cette HISTOIRE .
La seconde partie de cette conférence expose comment animer l’ossature dont vous avez pu apprécier la  

solidité et lui apporter la vie, mais (dois-je l’avouer) cette rigueur elle-même manque totalement d’intérêt pour un 
lecteur normalement constitué,  même bien disposé par ce sujet.

Il est donc indispensable de l’animer en l’habillant d’anecdotes qui éclairent ces tableaux forcément rébarbatifs  
en leur donnant la vie, celle qu’ont vécue nos ancêtres, sans qui nous ne serions pas là en train de lire leurs faits  
gestes. 

Ces tableaux sont alors replacés dans des textes constituant le Tome III, ouvrage relié qui a, lui aussi, été   
présenté en séance.

 

Quel habillage, pour quelles anecdotes ? Elles peuvent provenir de sources diverses que voici :
1°- Des ouvrages d’historiens relatifs à une période donnée, émis en latin ou en français ou en allemand et 

faisant autorité.   Citons : 
a- le  de Morinis  du père Jacques MALBRANCQ édité en latin en 1639 exposant l’histoire des Morins, premiers 
habitants de notre région de 300 avant JC à 1100 après JC.
b- l’ Histoire chronologique de la Maison royale de France du père ANSELME édité en 1726
c- l’Armorial de France de Pierre d’HOZIER édité en 1873    
d- et bien d’autres  comme Detlev SCHVENNICKE dans Europaische Stammtafeln.

2° Des ouvrages contemporains relatifs à un personnage ou une région ou un thème sociétal particulier.
La liste peut en être quasiment infinie, tant les ouvrages historiques de qualité sont actuellement à la mode.

3° Les publications des associations généalogiques qui publient les anecdotes qui sortent de l’ordinaire, fruit 
des découvertes de leurs membres.

4°  Les  sources  informatisées configurées  avec  le  logiciel  Geneweb  recelant  des  trésors  incroyables 
d’informations  sur  un  ensemble  généalogique.  Il  faut  pouvoir  accéder  à  ces  trésors  bâtis  grâce  à un  travail 
titanesque d’années de travail. J’ai pu le faire pour 3 d’entre elles, dont je remercie chaudement les auteurs.
a- Celle de Denis CARON accessible par l’Association Généalogique du Pas de Calais (AGP) en 2001 
b- Celle de Stéphane PECQUEUX par les Amis du Vieux Calais (AVC) en 2000 et augmentée en 2010.
c- Celle de Pierre BULTEL, un de nos cousins généalogistes en  2006 complétée en 2010.

Evidemment, l’usage de ces sources diverses demande un temps considérable. Je vous rappelle que ce travail  
avait commencé sous cette forme dès 1976, après des recherches initiées dès 1946..

 

Quelques  exemples  de  ces  recherches  ont  été  présentés  à  l’écran  utilisant  des  logiciels  configurés  en 
Geneweb, et rassemblant chacun de 10.000 à 25.000 personnes. 

Une application remarquée a été celle donnant les liens de parenté de 2 personnes figurant sur ces sources.
Il suffit pour cela de cliquer sur la commande Calcul de Parenté se trouvant en fin de la fiche Charlemagne et 

d’indiquer que les liens à calculer concernent Jean de Bournonville. Le logiciel indique 2975 liens auxquels il faut  
retrancher 1 lien correspondant à Hiltrude, fille illégitime, et ajouter 81 liens tenant compte de l’ascendance de 
Albérade de Mons, fa d’Albon II de Francie et de Mons cte amovible de Hainaut fils de Albon 1er de Francie , frère 
puiné de Lothaire de Germanie. 

Le total est donc bien  3 055 liens de parenté. Chacun de ces liens peut être imprimé sur papier ou plus 
simplement consulté sur écran ( 3 055 c’est assez long , il faut beaucoup de patience, mais le compte y est). 

 

L’examen du Tome III a fait ressortir  l’histoire de quelques personnages assez extraordinaires comme Aliénor 
d’Aquitaine , ou Alphonse VI qui se maria 6 fois pour tenter-sans succès- d’avoir un fils pour lui succéder et ceux 
qui ont fait l’objet de Chansons de Geste destinées à ancrer l’idée que les Carolingiens étaient glorifiés par Dieu.

Tels,  par  exemple,  Guillaume  d’Orange  (=209 682) 
cousin germain de Charlemagne, qui tel Roland (mais avec 
plus de succès) s’était illustré dans ses combats contre les 
Arabes  en  défendant  Narbonne  et  Carcassonne. 
Charlemagne  le  fait  comte  de  Narbonne  et  marquis  de 
Gothie couvrant le flan sud de l’Empire. Il reprend Barcelone 
en 801.  Couvert de gloire, il est connu comme Guillaume  
de  Gellone  car  il  abandonne  tout  pour  se  faire  moine  à 
l’abbaye de Gellone qu’il  venait de construire. Il  meurt en 
812  et  est  canonisé  aussitôt  .  Voir  à  St  Gilhem-le-
Désert.       

 

Un  autre  exemple  de  Chanson  de  Geste  concerne 
Girard II de Paris (=218 118) plus connu comme Girard du 
Roussillon. Elle est magnifiquement écrite sur un manuscrit 
enluminé du 15ème siècle. Elle raconte la lutte acharnée de 
Girard II de Paris contre le roi Charles le Chauve, son neveu par alliance et contre le roi Louis II le Bègue son  
gendre.
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3- CONCLUSION de la PRESENTATION.
 

La présentation des 3 Tomes permet de constater la continuité des recherches, d’abord familiales au Tome 1, 
puis généalogiques au Tome 2, avant d’aborder l’Histoire, la spécificité du Tome 3. 

 

Cette généalogie concerne le cas particulier des BOURNONVILLE, mais il est à peu près certain que chacun 
d’entre nous peut trouver d’autres ancêtres de la noblesse dans la multitude de ses ancêtres potentiels. 

 

Cette conférence avait pour but de vous faire partager les joies du chercheur qui ne se laisse pas rebuter par 
l’ampleur de la tâche. 

Cette joie consiste à partager avec d’autres ce que l’on découvre et à apporter une autre manière d’aborder  
l’Histoire qui, en réalité, nous concerne directement beaucoup plus qu’on ne peut l’imaginer.

 

Ces 2 tableaux ci-dessous sont destinés à vous faire rêver en entrant dans l’Histoire d’une manière assez peu 
habituelle. Et à vous donner l’idée, qui sait, d’en faire autant.

 

Bon rêve et bonne lecture.
 

Henri DUCHÂTEAU

Nous présentons ici 2 exemplaires des liens de parentés,( tels que donnés par le logiciel de Geneweb,)  l’un 
privilégie les ascendances par les rois de France et l’autre les ascendances par le terroir de Guînes 

NB :  Il y a encore 3 053 autres liens de parenté à découvrir dans Geneweb pour les ancêtres de Jean III de  
Bournonville descendant de Charlemagne. Bon courage !

_________________________________________________________
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3 – 4  -  UNE PISTE POUR LA RECHERCHE D’ANCÊTRES PARTIS AUX USA…
par Ronald MATTATIA

Une information peut-être un peu ancienne, mais que nous ne connaissons pas forcement, est donnée par Olivier 
Zilbertin, un des chroniqueurs du journal Le Monde début janvier.

De 1892 à 1954, l’île d’Ellis Island, située à l’embouchure de la rivière Hudson à New York, fut le passage obligé  
des immigrants qui arrivaient aux États-Unis. Les services de l’immigration y tenaient de volumineux registres où le 
nom, l’âge, la provenance, la langue de tous les arrivants débarquant à New York étaient notés. Le tout représente 
une consistante base de données de plus de 25 millions de personnes accessible en ligne depuis 2001.

                                                 

                                                        www.ellisisland.org

Le chroniqueur a pu ainsi obtenir de la Fondation Ellis une 
note de 2 pages concernant l’arrivée à New York de Rywka 
Zylberstzajn le 1er  décembre 1923, venue de Varsovie, embarquée à Anvers le 21 novembre, âgée de 27 ans, 
mesurant 5 pieds 6 pouces, cheveux et yeux noirs et ne présentant aucun signe particulier. L’histoire de Rywka est 
compatible avec la saga familiale estime Olivier Zilbertin. 

Vraie ou fausse aïeule  se demande-t-il quand même ? Qu’importe conclut-il, le document, dûment encadré sera 
exposé dans son salon

Alors     !     !     !      Cela donnera t il des idées à certains     ?  

3 – 5  -    L  E MOT DE CENTRALE HISTOIRE             par Jean-Louis BORDES

En attente...

...cet article sera inséré à la version en ligne
de ce bulletin, à l'adresse

http://genealogie.centraliens.net/bulletins/vna_72.pdf
dès qu'il nous parviendra.
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4  -    LE COIN DES CURIEUX  

4 - 1  -      «     LA   PALEONTOLOGIE.     »  
Lu pour vous dans le FIGARO. du 8 février 2013 par André DENIS

Aussi incroyable que cela puisse paraître, les 5 000 espaces de mammifères placentaires* qui peuplent  
notre belle planète partagent le même ancêtre.  De la baleine bleue (30 m de long) à la souris blanche, en 
passant par l'éléphant, la chauve-souris, la girafe et le lion (sans oublier l'homme, cela va sans dire), ces animaux,  
aux dimensions et aux caractéristiques morphologique  très variées, descendent tous d'une sorte de musaraigne à 
longue queue mesurant à peine 25 centimètres de long.

Au terme d'un remarquable travail, publié ce vendredi dans la revue Science une équipe 
internationale de chercheurs dresse le portrait-robot de cet aïeul d'allure assez banale 
(voir illustration) et, surtout, à partir de quand il a donné naissance aux grandes lignées 
de mammifères actuels.

Car  avant  de  conquérir  la  Terre,  nos  ancêtres  ont  longtemps  vécu  à  l'ombre  des 
dinosaures qui régnèrent sans partage sur le monde pendant toute l'ère secondaire pour disparaître à la fin du  
Crétacé, il y a 65 millions d'années.

Base Morphobank

Jusque dans les années 1990,  les nées fossiles situaient  l'« explosion»  des mammifères placentaires après 
l'extinction des dinosaures, autour de 55 millions d'années.  Autrement dit après que ces géants eurent libéré la  
place.  Mais il y a une vingtaine d'années, des études de génétique moléculaire, proposèrent un tout autre scénario 
: la diversification des mammifères aurait commencé bien avant la fameuse limite crétacé-tertiaire et aurait été  
déclenchée, non par la disparition des dinosaures, mais par la fragmentation des continents autrefois réunis en un 
seul (le fameux Gondwana).

    En étudiant les milliers de caractéristiques physique de 86 espèces de, mammifères vivantes et éteintes, réunies 
dans lai base Morphobank, et en combinant ces résultats avec les séquences moléculaires disponibles, les auteurs 
de la publication ont dressé un nouvel arbre généalogique.  Ce dernier montre sans ambiguïté que les mammifères  
placentaires sont bel et bien apparus après la fin du crétacé et non avant, validant du même coup le modale  
« explosif » qui prévalait jusqu'à l'irruption de l'approche génétique. « L'analyse de cette énorme base de données  
montre que les mammifères placentaires n'ont pas émergé pendant le Mésozoïque » (ère secondaire, NDLR), 
explique Maureen O'Leary, chercheur au Muséum américain d'histoire naturelle de New York et principal auteur de 
l’étude.  Les rongeurs et les primates n'ont pas partagé la Terre avec les dinosaures non-aviaires mais ont émergé 
d'un ancêtre commun (un petit insectivore craintif) juste après la disparition des dinosaures. Les auteurs estiment 
cet intervalle autour -de 200 000 à 400 0000 ans, guère plus.  Ce qui signifie que cet événement majeur dans I’  
Histoire  de la  vie,  s'est  produit  « 36 millions  d'années plus tard  que  la  prédiction  basée uniquement  sur  les  
données génétiques »,  note Marcelo Weksler, coauteur de l'étude et chercheur au Muséum national de Rio de  
Janeiro (Brésil).

*  Les mammifères placentaires se différencient  des marsupiaux (dont  le fœtus grandit  dans une poche tel  le 
kangourou) et des monotrèmes comme l'échidné et l'ornithorynque, qui pondent des œufs.

Et le même jour, cet encadré     :  
    Une nouvelle Terre à 13 années-lumière

    De nombreuses planètes potentiellement habitables d'une taille proche de la.  Terre sont en orbite autour de 
« naines rouges », des étoiles plus petites et moins chaudes que le Soleil et très fréquentes dans notre galaxie, la 
Voie Lactée, estiment des astronomes de l'Université dé Harvard (CfA) grâce au satellite américain Kepler.  Selon 
eux, 6 % des  « naines rouges » de notre Voie lactée auraient une « compagne ».. Et comme ce type d'étoile est le 
plus fréquent dans notre galaxie, l' exo planète sœur de la Terre la plus proche se trouverait à «  seulement » 13 
années-lumière (une année-lumière égale 9 460 milliards de kilomètres) de nous.

    Il ne reste plus qu'à la découvrir.

4 - 2  -    LA 21  ème   CARTE                                                         par Ronald MATTATIA

Pendant mes vacances d’hiver (celles de début mars, comme tous les grands pères), j’ai cherché à résoudre un 
problème de connexion Internet et j’ai également un peu chiné.
A mon tableau de chasse, une surprise dont je m’empresse de vous faire part.
Je collectionne depuis les années 80 tout ce qui peut concerner notre Ecole, et j’ai à mon palmarès quelques 
belles découvertes. 
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I II III IV V VI VII VIII IX X XI

1 P I S O B U S
2 M O N T G O L F I E R
3 V I T A L E F E R
4 V E R O N I L T
5 I R I S A C L E
6 L E S S I V E E S
7 H I S E A E S S O R
8 A L S I A R U
9 R E A R E R A T E
10 O R N I E R E M I E
11 S T O O R G I E S

Parmi celles ci, environ 400 cartes postales sur Centrale, le plus souvent numérotées au sein d’une série propre à 
l’éditeur. Pendant 25 ans, je suis tombé souvent sur une série très documentée (scènes militaires dans la cour de 
l’école, les labos, les galeries, les salles d’études- nos fameuses thurnes-, les amphis), éditées par ND Phot. Elles  
étaient numérotées de 1 à 20 et comportaient toutes une légende très explicative quant à la situation représentée.
Les séries comportent en général un nombre rond de cartes (10, 12, 20 ou 30) et j’ai donc crû logiquement, avoir la  
série complète

Figurez vous que début mars, je vois passer sur Internet, une carte ND Phot, de présentation tout à fait analogue à  
celle des 20 que je possède et numérotée….21. Etonnement, vérification fiévreuse et bingo, c’est bien une carte de 
cette fameuse série. Une différence toutefois, pour seule légende, « Ecole Centrale », sans autre rajout explicatif 
sur la scène représentée.

Bien entendu, j’ai déposé une enchère, en mettant un gros 
montant pour être sûr et bingo, je l’acquiers. Elle arrive tout 
juste dans mes mains au moment où j’écris ces lignes.

Cette carte représente une thurne, même thème donc que 
les cartes 15 (légende :Ecole Centrale- Salle d’étude) et 20 
(légende :Ecole  Centrale-la  Prolonge)  que  je  possède. 
Mais  contrairement  à  celles-ci,  seule  la  mention  « Ecole 
Centrale » figure.

On y voit des élèves, portant la blouse blanche de rigueur à 
l’époque mais  très  sale,  conformément  à  la  tradition  qui 
interdisait d’avoir des blouses propres si on ne voulait pas 
passer pour un bizuth (un GPA quoi !!). Et ces élèves sont 
des cubes (OK, des GTAS), ils portent une triple barre sur 
leur blouse, en dessous de laquelle on voit  qu’ils portent 
aussi une cravate ou un nœud papillon et un veston. De 
plus, ils ont presque tous une moustache et dans certains 
cas une barbe.

C’est typiquement des pistons du début du 20ème siècle, mais cette thurne, croyez le bien, est pratiquement celle où 
j’ai eu ma place, 65 ans plus tard. Entre 1884, date de l’installation rue Montgolfier et 1969, année du départ pour  
Châtenay, les thurnes n’ont pas changé.

Maintenant que j’ai trouvé la carte 21, le collectionneur que je suis est d’abord ravi d’avoir repoussé les limites de  
la connaissance de la cartophilie pistonnale. Mais il est aussitôt pris de vertige à l’idée qu’il y a peut-être une No 22  
ou No 23, car ma No 21 a circulé en 1907, au même moment, en gros, que les 20 autres, Pourquoi l’éditeur se 
serait il arrêté à 21 ?

Il va falloir se remettre à chercher maintenant…….

4   - 3  -    LE COIN DU VERBICRUCISTE                  par Louis POISSON (43 A)

Solution du problème précédent.     :  

Notre camarade de la 43 (95 ans au compteur, ce n’est pas 
rien !) nous a étonné, et ravi, en nous envoyant un deuxième 
exemplaire de mots croisés piston.

Nous  nous  faisons  un  immense  plaisir  en  vous  offrant 
aujourd’hui   ce  deuxième problème,  en espérant  que Louis 
nous en enverra plein d’autres pour nos prochains numéros.

Et,  bien  sur,  voici  le  résultat  de  notre  précédente  énigme. 
N’hésitez pas, pour guider vos propres recherches, à acquérir 
le  glossaire  piston,  qui  se  dissimule  derrière  « Paroles  de 
Centraliens d’hier et d’aujourd’hui ».

Nous constatons de la part de nos lecteurs un silence qui 
aurait  enchanté  nos  profs  de  Montgolfier :  pas  de 
remarques,  pas  de  suggestions,  pes  de  critiques.
Rattrapez-vous en nous envoyant vos propres grilles. 
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I II III IV V VI VII VII IX X XI
1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

Nouveau problème.
Horizontalement :
I  Pensionnaires de la Maison des 
élèves, qui n’étaient pourtant pas 
des moines -  II   Inconnue  à 
l’Ecole ;  pour l’Armée, c’est un 
bizuth. -  III  J’espère que vous ne 
l’avez pas perdue !  -  La nôtre est 
très bonne -  IV et approuvé ? 
Pianiste et actrice   -  V  Jardin 
perdu ;  Petit résistant :  tout terrain  
-  VI  Fleuve ; Piston connu pour sa 
chevelure -  VII La deuxième fut 
célèbre ;  Manganèse ;  Pieuses 
initiales   -  VIII  Phonétiquement : 
une baie ;  vous et moi  -  IX  Que 
du blanc pour Arthur !  -  X  
Consonnes jumelles ;  C’est pareil !  
-  XI  Souvent notre lieu de travail ; 
Poinçons
Verticalement :
1  Hérault de la résistance - - - des 
matériaux-  2  Il n’y avait qu’à ne 
pas faire tant de chahut !  -  3  et match ? ;   Article arabe ;  Rare, sur le crâne de nos vieux maîtres  -  4  Préfixe 
pour cube  -  5  Un allemand ;  Ah, celui-là et son bonhomme !  -  6  Prof d’électricité  -  7  Hors taxe ;  Réfléchi  -  8 
Cette puissante firme a attiré bien des nôtres ;  Prof de thermodynamique   -  9  Avant de sauter :  cryptogame 
alizomateux à sporange (tant mieux pour elle ! )  -  10  Gênant, surtout dans cet état !  Gaz  -  11  En exema gé, on 
avait des sueurs froides, mais pas à ce point là 

4 - 4  -  SOUVENIRS DE MONTGOLFIER                         par André DENIS

Voici deux poèmes copiés dans les vieilles revues, qui vous rappelleront  
les travaux de laboratoire et l’art de rimer des T.V.C.

LE LABO DE CHIMIE
L’Echo des Turnes n°29.

Air : L’omnibus de la Préfecture.

Le laboratoire, voyez-vous,
Où nous faisons de la chimie
N’est pas, comme le croient beaucoup,
Une simple fumisterie.
Mais en partant de nous pourtant
Il faut voir comment on cause.
On nous répète journellement :
« Faut-il que vous en ayez un’ dose ! »

On a tort, pour maintes raisons
De montrer autant d’arrogance.
Pourquoi donc cette réputation
Qui attriste notre existence ?
Nous ne somm’ pourtant pas méchants
Et rien, en nous, ne le fait croire.
Comme on nous chine cependant
En dehors du laboratoire !

Bien peu sont aussi forts que nous
Pour manipuler l’éprouvette,
Ou pour enl’ver, en cassant tout,
Un creuset avec un’ pincette.
On a des talents de Société,
On peut, pour dilater les rates,
Fair’ brûler un précipité
Ou fair’ détonner des chlorates.

Pour le diplôme, nous dit-on,
Vous êtes entièrement incapables,
Quoiqu’ très souvent nous l’obtenons
Comm’  les autr’s c’est incontestable.
Nous sommes de très bons garçons,
Nous comprenons la plaisant’rie ;
Mais envers nous, ne pourrait-on
Montrer plus de galanterie ?
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LE LABO D’ELECTRICITE
L’Echo des Turnes n°29.

Air : Les Lettres.

Dans le labo, lorsque l’on veut se rendre,
On se demande avec perplexité
Si son chemin ne nous fait pas descendre
Dans un petit lieu de nécessité.
Petit labo charmant, tu nous étonnes
Lorsqu’on pénètre sous ton intrados,
Tu apparais, le printemps et l’automne,
Aussi voûté qu’une gar’ de métro.

Tes murs, couverts de luisantes faïences
Sont les témoins de nos premiers assauts

Que nous livrons à cette noble science
Dont tous les fils s’imbriquent en réseaux.
L’été, quand vient l’aride canicule,
Dans la fraîcheur de son intimité,
Commodément, c’est là qu’on manipule
Tous les appareils d’électricité.

Les yeux fixés sur un galvanomètre,
La main sur la poignée d’un rhéostat,
Dans nos Montag’s il ne faut rien omettre
En des réseaux où se perdrait Volta.
De longs calculs, tout cela se complique ;
Ce n’est pas tout de regarder tourner,
Sur son cadran, l’aiguille métallique
Quand le montage est prêt à fonctionner.

4 - 5  -    UNE TRÈS VÉNÉRABLE CENTRALIENNE  
Ronald nous a déjà parlé de cette très vénérable camarade, Claude DE MAYO (promotion 

1936 ! ! !) ; elle apparaît en bonne place dans la galerie «     Centraliennes     »   de notre Musée.

Et bien « Zizi », puisque c'est son surnom depuis si longtemps, ou la « nonagénaire 
funambule » comme elle se présente maintenant écrit, textes et illustrations, des livres pour 
enfants :

Nous ne pouvons bien sûr que 
vous  les  recommander 
chaudement pour vos enfants, 
petits-enfants ou arrière petits-
enfants !

Bonne lecture !
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5    -     LE COIN DES ECHANGES  

5 - 1  -    LE COURRIER DES LECTEURS  

Réponse de François QURIS pour Daniel STERN (ECP 62)     :  

Dans notre  dernier  bulletin  trimestriel,  Vive  nos Ancêtres n°71  André nous signalait  une question de Daniel 
STERN  pour  un  logiciel  de  généalogie...  Je  peux  t'éclairer  sur  le  sujet  mais  voici  quelques  remarques 
préliminaires :

✔ pour rester sur un logiciel gratuit il faut plutôt raisonner en nombre de personnes qu'on va charger dans le 
fichier généalogique qu'en nombre de  générations (exemple la version demo de Généatique peut être 
téléchargée et utilisée gratuitement jusqu'à 50 individus)

✔ veux-tu ta généalogie sur ton ordi perso ou sur un serveur en ligne (geneanet, my_heritage...), il y a dans 
cette voie plusieurs solutions gratuites mais il faut bien regarder où on met les pieds... il y a quelques 
"marchands de soupe" à déconseiller fermement...

Par ailleurs je dispose de coupons pour les adhérents de Centrale Généalogie qui permettent une réduction sur la 
licence Généatique (mais uniqt sur la version complète)

Je suis à ta disposition pour en reparler et... si la généalogie t'intéresse n'hésites surtout pas à nous rejoindre !

Roger GOUDEAU (ECP 58)     :  

Il s’est cassé le col du fémur et a été hospitalisé, à Noël 2012. Il avait pourtant décidé d’organiser une fête de  
famille, pour célébrer sa longévité « Denis, je viens de m’apercevoir que depuis 1660, je suis le plus âgé vivant de 
tous mes ancêtres ». Bon anniversaire, Roger

Michel  DE LA BURGADE (ECP 56)     :  

 Je viens de lire sur “Centrale généalogie” quelques bons mots sur nos anciens professeurs ; un jour, de l”année 
1955 ou 1956, Demaret est arrivé en retard, et, au lieu de s’excuser, il nous a dit :

“L'exactitude est la politesse des rois, pas celle des empereurs !”

De Véronique EZRATTY (ECP 84)     :  

Je voudrais vous signaler un site réalisé par un de mes cousins qui raconte la petite histoire de nos ancêtres. Il y a  
une « gazette web » gratuite paraissant tous les vendredis.

http://www.histoire-genealogie.com/
Pour ceux qui veulent aller le plus loin, je vous signale le livre « Contexte, un guide chrono-thématique ». Il s’agit 
de fiches décrivant le contexte dans lequel vivait  nos ancêtres; entre 987 et aujourd’hui.  «  Ce guide chrono-
thématique, qui se veut novateur dans la présentation et l’exposé des faits, rassemble et rend accessible une  
information abondante, mais jusqu’alors éparse dans une large bibliographie. Il a pour ambition de présenter les  
éléments et les références historiques nécessaires à la compréhension de la vie quotidienne de nos ancêtres. »

Félicitations d’André DENIS à Gérard DAGRON.

Nous  avons lu avec un très grand plaisir , dans le numéro 671 de « Centraliens ,l’article de nos amis de Centrale 
Histoire» sur ce petit géni de Victor DESCHIENS, promo 1871, inventeur de l’hémoglobine artificielle. D’autant plus 
qu’à  la  dernière  ligne,  nous  avons appris  que  ce  double  diplômé était  l’autre  grand-père  de  notre  président  
d’honneur Gérard DAGRON. Pour ceux que le mot « l’autre » étonnerait,  rappelons que nous avons déjà fait 
paraître dans cette revue un article sur le célèbre DAGRON inventeur de la microphotographie, qui permit aux 
parisiens assiégés en 1870 d’envoyer de leurs nouvelles par la Seine, au nez et surtout à la barbe des soldats 
prussiens

5 - 2  -    LE COURRIER D’ HENRI POURRAT  
La petite trop friande

Il y avait une fois une petite qui n'avait plus sa mère.  Mais elle avait une marâtre.  Et cette marâtre, un soir qu'elle  
lui avait déplu,- elle n'avait pas grand-chose à faire pour cela! -, la contraignit à aller coucher dans le moulin de la 
ravine.  En ce moulin, chaque nuit, le Drac venait; du noir franc à l'aube grise, il y menait son train.

La pauvre, bien forcée, y descend en tremblant.

Sur la sente au tournant a vu grande clarté.  Devant le buisson blanc, a rencontré la Sainte Vierge. Et la Sainte 
Vierge lui a prêté sa petite chienne pour lui faire compagnie.
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«   Va seulement.  Si tu sais te comporter, le Drac ne viendra pas. Mais toi, ne sois pas friande, quand tu mangeras  
ton pain, donne la mie à la chienne, et toi, mange la croute. »

La petite l'a fait, cette nuit-là.  Puis d'autres nuits qui ont suivi.

En ce vieux temps, pourtant, le pain était souvent rassis de trois semaines.  La croute en a bientôt semblé dure à la 
petite.

Quand, mettant la main à la poche, elle tirait le pain de son tablier, 
c'était le cœur plein de regret. «  Mie à la chienne et croute à toi! ». 
Or, la mie ne devait être tellement meilleure que cette croute, plus 
dure que corne de bouc...

Certaine nuit, la gourmandise l'a emporté. « Ce pourrait bien être : " 
Croute à la chienne et mie à toi 1 " oui, maintenant ce sera ainsi »

Sans  toucher  à  la  croute,  la  petite  chienne  s'est  sauvée,  est 
retournée vers sa maîtresse, la Sainte Vierge.  Et le Drac est venu, 
dans le noir, s'est saisi de la fille, comme était venue et s'en était  
saisie la gourmandise.

Les deux ressources

Il y avait une fois un paysan qui avait une affaire avec son seigneur. 
Le seigneur n'était pas un homme facile et l'affaire était épineuse. 
Le paysan se dit qu'il avait besoin d'un protecteur.  Un beau matin, 
sitôt ses chausses passées, il va faire un tour à l'église.

De pilier en pilier il fit la revue des saints : saint Pierre avec ses 
clefs, saint Vincent avec sa grappe, saint Jean avec son agneau... 
Mais contre le seigneur du château, cette grappe ou cet agneau 
frisé seraient de pauvre secours... Et les autres, avec des rosaires 
ou des crosses, ou des palmes, que pourraient-ils pour lui ?

Puis tout à coup il avise saint Michel.  Saint Michel et le diable qui se tord sous son pied, saint Michel avec sa  
cuirasse, avec sa lance!  Ha, celui-là sera le bon.

Il met un denier à saint Michel, se signe et prend la porte.

Mais sur la place, il se gratte l'oreille.  Il fouille dans sa poche, revient.

Et il met un autre denier, cette fois dans la gueule du diable.

«  - Hé, mais, que fais-tu? lui dit son curé, qui le vit faire : tu fais offrande au diable, maintenant? »

«  - Voyez-vous, monsieur le curé, dit le paysan, deux ressources, d'en haut, d'en bas, valent mieux qu'une. »

                        Rat qui n'a qu'un trou
                           Est pour le matou. ¯

5  -  3  -    POUR ENTRAINER VOS MENINGES  

Solution du problème précédent :

Rappel du problème posé     : l  es deux victoires du 22 avril   

En dehors de la période comprise entre 1650 et 1750, les Français ont remporté deux victoires qui sont tombées  
toutes deux le 22 avril.  Sachant qu’il  s’est écoulé exactement entre le matin de  la première et le  matin de la 
seconde 4382 jours et que la somme des chiffres  du millésime de l’année dans laquelle a eu lieu la première est 
23, on demande le nom de ces batailles

Solution des 22 avril     :  

Ce problème semble incompréhensible au premier abord, car il paraît  impossible, avec les seules données de 
l'énoncé, de le résoudre arithmétiquement. 

Toutefois : on a 4382 = (365 X 12) + 2. Ainsi, il s'est écoulé entré les deux batailles 12 années, parmi lesquelles 2 
furent bissextiles. En général, il eût dû y avoir 3 années bissextiles dans cette période. C'est donc que l'année 
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1800, qui est jusqu'ici, avec 1700, la seule année séculaire de notre ère qui n'ait pas été bissextile, est ou bien une 
des deux années cherchées ou bien comprise entre ces deux années. La première hypothèse est inadmissible; 
puisque la somme 1 + 8 + 0 + 0 = 9 est inférieure à 23.

D'ailleurs, la première de ces années est au plus 1800 -12 = 1788. Puisque la somme des chiffres du millésime des 
années 1788, 1789 n'est pas 23, la première bataille a donc eu lieu de 1790 à 1799 et comme 1 + 7 + 9 = 17 et  
que 23 – 17 = 6, on voit que l’année cherchée est 1796.

Ainsi les deux batailles ont eu  lieu respectivement  le 22 avril l796 et le  22  avril 1808 ; il ne s'est  effectivement 
trouvé entre ces deux dates que deux mois de février contenant 29 jours, en 1804 et 1808.

Les deux victoires sont :  la première,  celle  de  Mondovi,  remportée par Bonaparte sur les Piémontais dans sa 
campagne d'Italie,  et  la  seconde,  celle  d'Eckmühl  qui  valut  à  Davoust  son  titre  de prince,  remportée sur  les 
Autrichiens. .   

Ces deux énigmes sont extraites du livre d’E. Fourrey – récréations arithmétiques par notre ami Robert Le Masne.

Nouveau problème      de Shéhérazade pour embêter le sultan     :  

Voici un problème particulièrement intéressant, enchaîne Shéhérazade.  Ali et son ami Ahmed décident de jouer 
au jeu suivant : Ali lance une pièce.  Si elle tombe sur face, Ahmed doit lui donner deux pièces d'argent; si elle 
tombe sur pile, Ali doit relancer la pièce.  Si alors elle tombe sur face, Ahmed lui doit quatre pièces d'argent, mais  
si elle tombe à nouveau sur pile, Ali doit rejouer.  Si la pièce retombe sur face, Ahmed lui doit huit pièces, mais si  
elle retombe sur pile, Ali doit rejouer, et ainsi de suite.  En d'autres termes, Ali lancera la pièce autant de fois qu'il le  
faudra pour qu'elle tombe une fois sur face.

Ahmed devra alors lui payer 2n pièces d'argent, n représentant le nombre de lancers de la pièce.  

Noble Souverain, combien Ali devrait-il donner d'avance Ahmed pour que la partie soit équitable?  En d'autres 
termes, à combien peut-on estimer la valeur de la partie ?

- Comment pourrais-je le savoir? dit le roi.  J'imagine que ce doit être de l'ordre de cent pièces.  Ai-je raison ? 

Le  lecteur  qui  ne  connaît  pas  ce  problème  (parvenu  jusqu'à  nous  sous  le  nom  de  «  Paradoxe  de  Saint-
Pétersbourg ») sera probablement surpris par sa solution.

6  -    INFORMATIONS DIVERSES  
6   -  1  -    LISTE DES ADHERENTS DE CENTRALE GENEALOGIE  
(Les * devant leur nom indiquent les camarades, pistonautes ou non, qui désirent recevoir le bulletin par voie postale, donc 
cotisation à 30,00 € / an) 

A fin mars, date de parution de ce bulletin :

ü 65 camarades sont à jour de leur cotisation 2013 ! nous les en remercions ! 

ANCEL  Armand
BASTIEN  Jean-Charles
*  BEHAGHEL  Pierre
BEHMO  Simon
BERNIER  Jacky
BLIN  Pierre
BOURDON  Claude
BRETESCHE  Jean-Luc
CANUEL  Gérard
CHAUDON  Yves
COHET  Huguette
COMBES  Michel
COR  Bertrand
COSTES  Philippe
*  DAGRON  Gérard
DEMAY  Rogelio
DENIS  André
DERRIEN  Alain

DUCHÄTEAU  Henri
DUCROS  Alain
DUVAUX-BECHON  Isabelle
ESTRANGIN  Marc
*  EZRATTY  Véronique
*  FALCONNAT  Bernard
FINES  Jean Joël
FRAYSSE  Raymond
GALIMBERTI  Michel
*  GAUTIER  Claude
*  GEUGNAUD  Albert
GINISTY  Christian 
*  GONDINET  Henry
*  GONIN  Stéphane
GUASCO  Raymond
*  HANAPPIER  Jean Jacques
JACOTY  Michel
LAVAUD  Pierre

LE COZ  Jean
LECOMTE  Hector
LE MASNE  Roger
*  LEMOR  Pierre
LIZORET  Yves
MALLARET  Jean
MATTATIA  Ronald
MERESSE  Claude
MOREL  Charles
NERRIERE  Jean-Paul
OLIVIER  Christophe
PERRARD  François
PETIT  Pierre
PONSAR  Noël
POUCHELLE  Régis
PROUVOST  Amaury
QURIS  François
RENARD  Jacques
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RENAUD  Pierre
RIT  Maurice
ROBIN  Jean Auguste
ROCHEFORT (DE)  Albane

SAINT LEGER (DE)  André
SCHOULAL  Robert
THIEBAULT  Gilbert
TOCHE  François

VAN DEN BROEK  Jean
VILLARD  Jean-Paul
WILST  Philippe

...et plusieurs d'entre eux sont même déjà à jour pour 2014 ! 

(en caractères gras : les nouveaux inscrits qui nous ont rejoint depuis le début 2013).

ü les camarades suivants étaient à jour de leur cotisation 2012 ! Nous attendons leur régularisation 2013 
le plus vite possible ! Ne pas avoir à revenir sur la question des cotisations jusqu'à la fin de l'année 
serait apprécié !

BONNET  Pierre

BORDES  Jean-Louis

BOUTRY  Dominique

BREON  Hubert

*  CANAVELIS  Richard

CHAPUIS  Pol

COSAR  Paul

*  DELPEYROUX  Paul

DORMEUIL  Jacques

FISCHER  Sébastien

*  FREGEAC  Pierre

*  GOULET  Brigitte

HAUTEFEUILLE (D')  Emeric

KLEIN  Françoise

*  LAFEUILLADE  Maurice

LAPEYRE  Jacques

LARREUR  Jean-Pierre

LEVEQUE  Daniel

*  MICHEL  Jean Claude

NOIRBENT  Michel

NOIRBENT  Geneviève

PEYRONET  Jean-Pierre

PINETTES  Jacques Pierre

*  SAILLET  Gaston

TRUTT  Jean-Claude

VEYSSEYRE  Henri

WELBY  Eric

ü il y a encore 4 camarades qui n'avaient pas cotisé en 2012, 2 nous ont indiqué ces dernières semaines 
qu'ils comptaient se réinscrire, … sans encore y avoir donné suite... merci à eux de nous confirmer par 
leur cotisation que nous devons toujours les compter parmi nous ! Ce bulletin sera le dernier que nous 
leur enverrons...

65 cotisations réglées en fin de 1er trimestre, ce n'est pas mal, c'est un petit peu mieux que l'an dernier à même 
époque (63) mais la différence n'est pas « canon » ! Merci aux retardataires de penser à leur cotisation !

6 - 2  -    COTISATIONS  

• La cotisation annuelle  (exercice  du  1er janvier  au  31 décembre)  reste  fixée à  10,00  euros,  auxquels 
s'ajoutent  20,00 euros  pour ceux qui désirent  recevoir  par la poste le bulletin tiré sur papier avec 
illustrations en N&B. Pour les pistonautes, le transfert dans votre boite courriel du bulletin en couleur est  
sans supplément.

• Pour les inscriptions en cours d'année, la règle actuelle, non écrite, est que la cotisation est annuelle, pour 
l'exercice en cours. Une inscription en cours d'exercice donne seulement droit aux bulletins déjà parus 
dudit exercice, envoyés par courriel.

Merci de faire parvenir vos cotisations à
Ronald MATTATIA

14 rue des Meuniers
75012  -  Paris

avec le chèque établi à l'ordre de :
Cercle Généalogique des Centraliens

NOUVEAU : depuis 2012 vous avez également la possibilité de payer votre cotisation par internet en même 
temps que vos autres cotisations centraliennes ! Si vous n'avez pas encore payé votre cotisation, n'oubliez 
donc pas de cocher l'un des paniers Centrale Généalogie en fin de l'écran (avec ou sans envoi postal du bulletin)...

(Et  si  vous  avez  déjà  payé  ainsi  vos  autres  cotisations,  vous  pouvez  toujours  y  revenir  pour  compléter  :  en 
revenant sur le paiement des cotisations, le bouton ramène  sur  la  liste  des 
entités, dont Centrale Généalogie...
 ...où vous pouvez alors cotiser),
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6 - 3  -  CERCLE GENEALOGIQUE des CENTRALIENS
Activité créée en 1995 dans le cadre juridique de l'Association des Centraliens. 

Président d’honneur : Gérard DAGRON (51)
Président : François QURIS (68)
Vice-présidents : André  DENIS (58) et Ronald MATTATIA (68)
Membres du Bureau : Bertrand COR (58), Michel JACOTY (60)
Webmestre :  François QURIS (68).

Les articles publiés n’engagent que leurs auteurs, qui ont toute liberté et responsabilité dans leurs opinions ou 
affirmations scientifiques ou historiques. La reproduction des articles est soumise à l’accord préalable de “Vive nos  
Ancêtres”.  

Tout abus sera sanctionné selon les articles 425 et suivants du Code Pénal.

6  -  4  -    PUBLICATIONS  
- Nous vous recommandons nos 3 séries de CD-R destinées à assurer la  promotion de notre Cercle et à vous 
faciliter votre propre action de prospection par "bouche à oreille" 
1° Le CD "Vive nos Ancêtres". Participation : 20 €  port inclus.
2° Le CD "Caricatures". Participation : 20€  port inclus. 
3° Le CD "Archives" Participation : 20€  port inclus.

(Ces CD sont à commander à l’adresse courrier indiquée en couverture) ;
- Nous éditons aussi un livre sur le jargon de l’école : « Paroles de Centraliens…d’hier et d’aujourd’hui »

(12 euros + port ; à commander à la boutique numérique de l’Association).

- Nous animons également un site web , où vous trouverez de nombreux renseignements régulièrement mis à jour, 

et notre M  usée des Centraliens   : avec une vingtaine de galeries, chacune sur un thème différent.  Entrée 
gratuite et sans limites !

- Pour faire connaître notre Cercle et ses activités vous pouvez commander auprès de Ronald des lots de notre 
récent marque-page (voir page 4 du bulletin n°70) ou encore imprimer et distribuer le "flyer" que vous trouverez 
sur notre site, ou dans le bulletin Vive nos Ancêtres n°66 du mois d'octobre 2011 (pages 17 et 18).

- Nous pouvons aussi offrir, gratuitement, à tous nos adhérents les services suivants  (s’adresser à. . .):
- comment améliorer la qualité d’une photo (henri.duchateau@centraliens.net)
- prêt de matériel pour scanner les diapositives (andre.denis@centraliens.net)

             - dépannages à distance en généalogie / informatique (francois.quris@centraliens.net) 

6  -  5   -    PROGRAMME ACTIVITES 2013  

Le  programme n'est  pas  totalement  finalisé  pour  le  second  semestre  mais  il  est  en  ligne  sur  notre  site   à 
«     Activités     »  .

Les sujets des exposés des deux réunions que nous aurons avant l'été sont :
✔ le jeudi 25 avril : « Archivage et gestion documentaire appliquée à la généalogie » par Rogelio DEMAY 
✔ le jeudi 16 mai : « Une base familiale avec Access » par Emeric D'HAUTEFEUILLE

MERCI à ceux qui nous proposent leurs contributions ! 

Notre Cercle ne peut vivre qu’avec une participation de TOUS ! 

Notre camarade Rogelio DEMAY aura le 18 avril un déplacement professionnel 
en Ukraine dont il vient seulement d'être averti. Nous décalons donc cette 
réunion d'une semaine, au 25 avril. Dans le cas où son déplacement se 

prolongerait nous conserverions quand même cette date mais avec l'exposé de
François QURIS initialement prévu pour la réunion de mars.

Merci de nous excuser de ce nouveau changement de dernière minute !
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